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EXTRAIT DES -REGISTRES DE fieicApirdiE Rom'
DES ScJENCEs.

Der 17 Ddcernbre 1768.

L 'AcAoÉMIE m'ayant chargé d'examiner
l'Art du Menuilier, , fait par le fleur Roubo
fils, Compagnon Menuifier je vais expofer
la marche que l'Auteur a fuivie dans la def-
cription de ce bel Art ; ruais auparavant je
dois rappelles à la Compagnie que M. Jeaurat
avoir entrepris de décrire ce même Art , &
que le fleur Roubo étant yenu le préfenter à.
l'Académie, M. Jeaurat a eu la générofi té de
renoncer au travail qu'il avoir commencé,

jugeant convenable de l'abandonner à un hom-
me du métier , capable de le bien exécuter.

Le lieur Roubo a compris dans fon travail
tous les ouvrages en bois qui fervent à la fià-
reté , à la commodité & à la décoration des
Maifons & des Appartements ; ainfi il s'eft en-
gagé à traiter de la Menuiferie d'affembla7e,
& de celle de rapport connue fous le nom de
Marqueterie &

La Menuiferie d'affemblage , appliquée
aux Bâtiments , fe divife en deux parties , fea-
voir ; la Donnante, qui comprend les Lam-
bris, Chambranles, Cloifons, Parquets & tous
autres ouvrages qui reftent en place ; & la Mo-
bile, qui regarde les fermetures, telles que les
Portes , Croifées , Contrevents , &c. celle-ci
fait l'unique objet de la partie de cet Art
dont nous avons à entretenir l'Académie.

Le Menuiiier doit débiter, dreffer, , cor-
royer, affembler , orner de moulures, & polir
les Bois avec lefquels il fait fes ouvrages ; ce
qui le (bilingue du Charpentier qui ne tra-
vaille point le bois avec autant de précifion
& de propreté. Comme le fleur Roubo em-
ploie pour fon Trait & même pour tracer les
Moulures , des opérations de Géométrie-
pratique , il commence par donner des Elé-
rnents de cette Science, fe bornant à ce qui
eft néceffaire pour l'intelligence des métho-
des qu'il propofe ; & ce petit Traité forme le
premier Chapitre.

Il entame dans le fec'ond Chapitre la pra-
tique de fon Art , en faifant connoîrre quels
font les Bois propres à la Menuiferie , ex-
pofant leurs différentes qualités & les eir-
conflatices où il convient d'employer les uns
plutôt que les autres. Il dit comment on doit
les empiler par échantillon , ayant foin de
l'épater les Battants des Portes - cocheres ,
d'avec les Membrures & les Planchers , dif-
tinguant tous ces bois felon leurs différen-
tes longueurs , largeurs & épaiffeurs.

parle enfuite du débid des Bois, objet très-
important à Voeconomie , & qui eft fur-tout
effentiel quand on entreprend de grands ouvra-
ges , ois il y a des parties cintrées ou bombées.

11 &agit dans le troifieme Chapitre des
Moulures & des Profils ; il fait connoîrre
ceux qui font en ufage dans laMenuiferie ; les
circonftanoee où il convient d'employer les
uns plutôt que les autres , & la façon de
les tracer, ou en fuivant la pratique des Ou-
vriers , ou par des opérations de Géométrie-

- pratique , au moyen defquelles on les rend
MENUISIER.

plus régulieres.
Les Affemblages dont il traite dans le qua-

trierne Chapitre , contribuent non-feulement
à la beauté des ouvrages , mais encore à leur
folidité ; auffi c'eft une partie très-intéreffante
de cet Art. L'Auteur parle d'abord de leurs
ufages & de leurs proportions ; il explique la
faon de faire les Affemblages à tenons &
monades, ceux à enfourchements, cornu-lent
on doit ménager les Ongle ts dans différen-
tes circonflances , les Affemblages que l'on
nomme à bois de fil, ceux de fauffe coupe
quand les champs font inégaux ; ceux à clefs,
a queues d'aronde apparentes ou perdues.
J'étendrois trop cet Extrait, fi j'entreprenois
de fuivre l'Auteur dans toutes les fortes d'Af-
fetnblages dont il parle. Ce Chapitre eft ter-
miné par les Affemblages en Wire , ceux à mi
bois & ceux que l'on nomme aTrait de Ju-
piter. Après avoir donné très clairement la
faon de traiter ces différentes fortes d'Af-
fernblages , avec les attentions néceffaires
pour ne point interrompre l'ordre des Mou-
lures, l'Auteur indique les circonflances oh
il convient d'employer les unes plutôt que
les autres.

Les Menuifiers fout ufage de beaucoup
de différentes fortes d'Outils, que l'on trou-
vera décrits dans le cinquieme Chapitre qui
eft fort étendu. L'Auteur y donne leurs dif-
férentes formes , & fur-tout les ufages all
quels chaque outil doit fervir.

Le rieur Roubo traite fpécialement dans le
6e . Chapitre de la Menuiferie mobile , & d'a-
bord des Croifées ; & après en avoir parlé en
général , il fait remarquer que les ouvrages de
Menuiferie que l'on met dans les Bayes prati-
quées dans les Murailles fe nomment Cra:-
fies , ainfi que les Bayes elles-rnémes , & que
les Croifées de Menuiferie prennent des nains
particuliers , fuivant leurs différentes formes
& ufages. Par rapport à leurs formes on les
nomme Croifees en éventail , quand elles font
dans des bayes cintrées ; elles font ou p.lein
ceintrc , ou bombées, ou furbaiffées, a

, ou fans impolie. De plus il y a des
Croifées d'Entrefol, à la Manfarde, à couliffe
double ou fin-pie, à l'Angloife & à la Fran-
çoife fi elles font garnies de volets, on les
nomme Pleines, & celles qui font cintrées
fur le plan , fe, nomment Cintrées en plan ,
fiait qu elles foient creufes ou bombées.

Eu égard à leur ouverture, les unes fe
nomment à côté double ou Jimpir , à gurak
de loup , à champfrain dowble ou .fimpl , à
noir & à feuillure , &c.

Par rapport à leur affernblage , les unes
font à pointe de diamant ; d'autres à grandes
ou à petites plinthes, ou à rond entre deux
cavées ; en trefle , cceur, à petit cadre, &c.

La plupart des Croifées font à L'impie pa-
rement ; cependant il y eu a qui ont des pa-
iements des deux côtés. Le lieur Roubo traite
féparément de toutes ces différentes etpeces

a
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que ce ne feroit qu'un panneau de eau/ e
e ; mais on eft prcfque toujours dans la né-n

cellité de les brifcr, , & en ce cas les Menui-
fiers peu expérimentés font des difform ités
choquantes ; le fleur Roubo les en avertit ,
& leur fournit des moyens pour les éviter.

Le huitieme Chapitre où il s'agit des peti-
tes Croffécs eft en quelque forte une conti-
nuation du fixieme , au moins à l'égard des
Croifées à deux battants ; mais après avoir
indiqué quelques différences qui appartien-
nent à ces Croifées , l'Auteur t raite des Croi-
fées Manfardes & à couliffe. Ces Croifées
qui n'exigent aucunes ferrures , étoient au-
trefois bien plus en ufage qu'elles ne le font
préfentement ; on les a beaucoup perfeeion-
nées : car anciennement elles n'avoienr point
de dormants , les Vitriers étoient obligés 'de
les emporter chez eux pour les nettoyer , &
les joints étoient feulement fermés par du
papier & de la colle de farine ; maintenant
elles ont un dormant , & le Vitrier empor-
te feulement les ehaffis à verre , qu'il remet
en place fans papier ni colle,

Les Menuifiers ont beaucoup varié la fa-
çon de travailler ces fortes de Croifées; ils y
ont quelquefois mis des volets : tous ces
détails font amplement expofés dans ce Cha-
pitre, où l'Auteur a tôujours l'attention de
faire remarquer l'avantage & l'inconvénient
des différentes pratiques.
' Dans les trois derniers Chapitres qui ter-
mine la premiere Partie , dont j'ai à ren-
dre compte à la Compagnie , il s'agit des
Portes battantes. Le fleur Roubo eudiftin-
gue de trois efpeces , fçavoir ; les grandes,
qui comprennent les Portes d'Eglifes , les
Portes cocheres des Hôtels , les Portes char-.
retieres des Baffes-cours & Fermes & gé-
néralement toutes celles qui ont affez d'ou-
varture pour le paffage des voitures. Les
mdyennes Portes comprennent les bâtardes
qui fervent d'entrées aux Maifons bourgeoi-
fes, celles des veftibules, & toutes les k)c)r-
tes des grands appartements qui font à deux
vantaux. Les petites qui n'ont qu'un vantail.
Elles font très-ordinaires dans les maifons
communes, & l'on s'en fert dans les palais
ek dans les hôtels pour les garde - robes &
les dégagements. A l'égard des grandes Por-
tes , il y en a qui; n'ont point d'i
& qui ouvrent dans le cintre; d'autres avecimportes ou fans importes , n'ouvrent point
de toute la hauteur , & fourniffent un en-trefol. Notre Auteu

'des 'détails fort intereffants rus les ortie.;

trnents qui convieruie
Çiees ; il donne

des bois qu'il faut employer
l'échantillon

pour les Por-
les af-

nt a ces différentes par.
 de la for-

cocheres , fuivant leurs grandeurs ,
tes blages qui convienne nt pour leur folidité.
Les difcuflions de notre Auteur s'étendent
fur les Guichets, tant à l'égard de leur foui-
dité q ue 

par rapport à lfeeusrsfodnétezattaidolnées;

mais11')(1DnusvrroaugreesducefiseucrhLubo , moins il elt
ffible d'en faire l'extrait. 11 remarque fort

a propos que quoique les Portes d'Eglifes
doivent l'emporter fur les autres pour la dé.
cotation , il faut éviter de les trop charger •
d'ornements. A l'égard des Portes de Balles-
cours & rie Fermes , il faut s'attacher pref-
que uniquement à la folidité. Pour ce qui

eft des Portes bâtardes ou bourgeoifes , com-
me elles n'ont qu'un vantail, elles doivent,
à peu de chofe près, être femblables aux gui-
chets des grandes Portes cocheres.

Quoique les Portes que l'oi/ nomme en

Placards , qui fervent pour l'entrée des ap-
partements l'oient , à proprement parler , des
panneaux de Menuiferie , elles exigent des
attentions particulieres , eu égard aux Cham-
branles, aux Embrafements, aux Attiques, &c.

Le lieur Roubo donne différentes manie-
res de déterminer la forme & la largeur des
Chambranles , comment il faut revêtir les
Embrafements : il parle enfuite des Placards
à petits cadres , de ceux à grands cadres ;
des Placards dont les traverfes font furcepti-
bles de contours & d'ornements ; &, à cette
occaftop , des différentes manieres de chan-
tourner les traverfes & de faire les coupes
des traverfes cintrées.- Notre Auteur dit
quelque chofe des Portes dont les cintres &
la décoration changent des deux côtés. Il
donne enfuite plufieurs façons de couper les
Portes dans les lambris, puis il parle des pla-
cards pleins & ravalés dans l'épaiffeur des bois.

Cette Fre/ancre Partie qui fait au plus le
tiers de cet Ouvrage, eft terminée par les pe-
tites Portes , & elle a exigé cinquante Plan-
ches qui ont toutes été deffindes par le lieur
Roubo. Je puis affarer qu'il regne beaucoup
d'ordre & de clarté dans cet Ouvrage ; qu'il
eft écrit dans le Ryle convenable à la chofe ;
& je fuis perfuadé que ceux qui liront cet
Art , feront fil pris de voir au Titre qu'il a
été fait par un Compagnon Menuifier. Que
l'Académie feroit fatisfaire ft dans tous les
Arts il fe trouvoit des Ouvriers capables de
rendre aulTi bien les connoiffancesu'ils ont
acquifes par un long exercice ! Moins ce phé-
nornene eft commun, plus il fait d'honneur
au fleur Roubo, & de plaira- à l'Académie ,
dont l'unique objet eft le progrès des Arts
& des Sciences. Ces co p fidérations ont en-
gagé les Libraires à ne rien épargner pour la
perfeEtion des Gravures.

Signé , DUHAMEL DU MONCEAU.

Je certifie l'Extrait ci-deffus conforme àfin
Original e5- au jugement de l'Académie.
Paris , ir bo Janvier 1769.

. Sdcr. perp. de l'Ac. R. des Sciences.
GR.ANDJEAN DE FOUCHY,

L'ART

r entre à ce fujet dans
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L' A R T
D U

MENUISIER.
Par M.ROuBO le fils, Compagnon Menuifier. -

PREMIERE PARTIE.
A PANT-PROPOS, eC Divifion de cet Ouvrage.

S o us le nom de Menuiserie , on comprend tous les ouvrages faits en bois
fervant , tant a la commodité , qu'a la stirete & a la décoration des Apparte-

ments.
On diffingue deux sortes de Menuiferie : celle 1 l'usage des Batiments , que

ron nomme d'afemblage ,& l'autre qui se fait de bois de différentes couleurs
debites par feuilles tres-minces que l'on applique sur la Menuiserie ordinaire , ce
qui s'appelle Menuiserie de rapport, ou .Marqueterie, ou enfin Eblnislerie; ces
deux branches se subdivisent en plufieurs autres , comme je le dirai dans un instant.

Le detail de la Menuiserie d'assemblage est d'une tres-grande étendue , vn que
c'est de celle-ci qu'émanent toutes les autres especes ,& que leurs principes
font les m'emes dans le fond.

On la divise en deux parties, la Dormante ,& la Mobile. Par Dormanre on
entend toutes les especes de revetissements propres aux Appartements, comme
Lambris , Cloisons , Parquets , & tous autres ouvrages reftants en place ;& par
Menuiserie Mobile, toutes sortes de fermetures, comme les Portes & les Croi-

, fées ,& generalement tous les ouvrages ouvrants, servants a la commodite &
la siirete.

On nomme donc Menuifirie l'Art de debiter , de dresser, , de corroyer,
fembler , d'orner de moulures , de coller & de polir les différentes espe-
ces de bois : Art qui différe de la Charpenterie , en ce que les Menuisiers n'em-
ployent que des bois secs & d'une mediocre epaisseur lesquels sont corroyés
avec la varlope & le rabot ; au lieu que les Charpentiers n'emploient que des

gros bois presque toujours verts , charpentes ou equarris avec la coignee ec

reparh seulement avee la befligu.
MENUISIER.	 A
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.MENUISIE R , LPartze

Les Menuifierg 
itoient autrefois appelles Huchers , du mot Huche , qui dal.,

ne une espeee de coffie de bois propre a petrir q

a	

c u fi gen t fir ee ppaoirnt.e0dn,u lnees 

cham

l

appelles Nuiffiers , a cause del'ancien mot Hui.;

bre , lequel nom 
est encore refte aux poteaux de Charpente

i
 ou de Menuiserie

qui servent de baies aux 
portes des Appartement s de peu dmportance.

Les Menuifiers ont conserve les differents noms dont je viens de parler jusqu'a

la fin du quatorzieme siécle , qu'un Arr.& rendu le 4 Septembre 1382, en aug-

mentant les Statuts de cette Communauté , ordonna qu'a l'avenir on les appelle..

roit Menuifiers , du mot Minutarius ou Minutiarius , ce qui signifie un ouvrier

qui travaille a de menus ouvrages.
Les Menuifiers étoient autresois dependants du Maître Charpentier du Roi ; •

on ne sait pas combien a dure cette Jurisdiction ; mais ce qui est certain 1 eel
qu'il leur fut donné des Statuts au mois de Décembre de l'annee 1290 , par le

fieur Charles de Montigny , Garde de la PrevOte. (*)

Depuis ce temps on leur donna encore d'autres R‘glements, ou l'on confirma

les anciens. Le dernier de ces Reglements est du mois d'Aoat 164y.
Quoique la Menuiserie soit tres-ancienne en France, il est certain qu'elle n'a

commence d'etre susceptible de la beaute & de Felégance que l'on y remarque,

que depuis le Régne de Louis XIII. On ne sauroit cependant nier que celui de
Fransois I. ne soit epoque de la naissance des beaux Arts dans ce Royaume; mais
les temps malheureux qui ont suivi ce Regne , en ont arreté le progres jusqu'a

la fin du Regne de Louis XIII, ainfi que je rai deja dit, ou les temps devenant

plus tranquilles, ont donne aux ouvriers le loisir de s'appliquer a faire usage de

leurs talents , pour perfedionner leur Art.

Le nombre des Menuisiers venant a s'augmenter , ainfi que leur induftrie , re-
lativement aux différents besoins , les a obligés de se séparer , non-seulement en
deux Corps, (quoique réunis dans une seule & meme Communauté ) , qui sont
les Menuisiers d'Afsemblage & les Ébénistes , mais encore les premiers se
ferent en menuifiers d'Assemblageou de Batiments ,& Menuifiers en Carrosses
lesquels ne sont que des caifses de Voitures , comme les Berlines , les Vis-a-vis,
les Cabriolets , &c ; &les seconds en Menuifiers Ébenistes , ou de Marqueterie,
& en Menuifiers en Meubles d'Assemblage , tels que sont les Armoires , les Corn-
modes , les Secretaires , &c. Il y a encore des Menuisiers en Meubles , qui ne
font que des Chaises , des Canapés , des Bois de lits avec leurs Pavillons de toutes
especes , lesquels sont un Corps a part, & demeurent presque tous dans un
quartier de Paris appelle la Ville-neuve.

En genéral , les Menuisiers sont tous obliges d 'apprendre le Dessein , chacunrelativement a la partie qu'ils embrassent , pour la traiter avec quelque succes ;
ceux de Batiments sur - tout doivent non - seulement apprendre le Dessein
propre a leur Art , mais encore r Ornement & rArchited-ure,tant pour la deco-(*) voy. le DiFtiormaire des Arts & AUtiers.
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--ME	 S I E R, Lpartie.
3

ration que pour la distribution, afin cres tre plus a portee d'entrer dans les vues de
quiuqceluil	 prefide l'ordonnance totale du Bâtiment ; la connoissance des Ele-ce 

menu de Geometrie pratique , leur est ausli absolument n6ceffaire pour les ac-
couttuner a mettre de fordre & de farrangement dans leurs ouvrages,, pour
leur saciliter les moyens d'en accélérer la pratique par le secours d'une theorie
fondée sur des principes invariables. (*)

Comme la plupart des ouvriers n'ont ni le temps ni les commodites necessaires
pour faire une étude complette & suivie des Éléments de Géométrie , j'ai eru ne
pouvoir pas me dispenser de leur en donner ici quelques notions, lesquelles en
leur donnant les lumieres & les secours necessaires , tant pour la coupe des Bois &
l'art du Trait , que pour le Toise de leurs ouvrages , les dispensera d'une plus
longue etude qu'ils seroient souvent dans l'impoffibilité de faire.

Apres les Eléments de Géométrie , je traiterai de la connoissance & du choix
des bois , de ceux qui sont propres a chaque espece de Menuiserie , de la maniere
de les débiter avec toute feconomie & la solidit6

Ensuite je traiterai de l'art des Profils, & de la maniere de les tracer geome-
triquement ; des différents afsemblages de la Menuiserie. D'apres ces connois-
sances générales , j'entrerai dans le détail des outils nécessaires aux Menuisiers ,
de leurs sormes & usages , & de la maniere de les faire & de s'en fervir. Et, par
une suite nécessaire , ce détail entrainera apres lui la maniere de corroyer & as-
fembler les bois, en commençant d'abord par les choses les plus sin-ples dans la
pratique, jusqu'a celles qui sont les plus difficiles.

Je donnerai ensuite le détail de la Menuiserie Mobile, tant pour ce qui re-.:
garde ses rapports & usages , que pour ce qui eft relatif a ses différentes formes,
profils & assemblages; ce qui fera le sujet de cette premiere Partie.

Dans la seconde , je parlerai de la Menuiserie Dormante : je ne négligerai
aucun soin pour la detailler parfaitement & la rendre ausli intéressante que

premiere. Cette seconde Partie contiendra aussi le détail de la Menuiserie
des Eglises , qui comprend les Choeurs , les Chaires a precher , les Sacristies ou
Trésors , &c je la terminerai enfin par un traité complet de l'Art du Trait pro-.
prement dit.

Dans la troifiéme Partie , je parlerai de la Menuiserie en Carrosses , de 1'Eb6-

nisterie, & de la Menuiserie en Meubles de toutes especes. Je joindrai a la fin de
cette derniere Partie, un petit Dictionnaire ou Table alphabétique des termes
propres a la Menuiserie , afin que l'Ouvrage soit a la portee de tout le monde.

 
J'ai fait moi-merne l'heureufe expérience de

ce que j'avance ici , ayant été feeondd même
prevenu par les bontés de NI. Blonde! , Archi-
tede du Roi , Profeleur de l'Aeaddmie d'Ar-
exited= , lequel a bien voulu, pendant pres

de cinq années, me procurer toutes les lumieres
neeeffaires • ce qu'il a fait avec toute sa gen&
raid poible , ma grande jeuneffe dans ce
temps , 8c mon état de fimple ouvrier , me met-
tant dans l'impoffibilitd de payer des Maltres.
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U I S I E R, L Part. Chap. L

PREMIER.cHApITRE
Abrégé des Elèments de Gdomdtrie.

JE 

diviserai ce petit Traite de Geometrie en trois Se6tions. Dans la premiere , a

l
a	

des lignes, des angles, de la generation du
s'gira de la Geometrie en genera,

cercle, du demi-cercle, Wde son usage.

Dans la seconde je traiterai des surfaces , comme les triangles , les figures quar-

rees , les polygones ; des corps folides, comme les cubes , les prismes , les pyra.

mides , &c.
Dans la troinéme, je traiterai de la mesure des lignes , des surfaces & des

corps de quelque espece qu'ils foient relativement a la Menuiserie.

SECTION PREMIERE.

Des Lignes , des Angles , des Cercles efG demi-cercles.

	  LA Geometrie e11 une science qui a pour objet la mesure de l'etendue , que
EHCNAL	 l'on connolt sous trois dimenfions différentes : étendue en longueur sans lar-

I.
P 

geur ni profondeur, que l'on nomme Longimitrie , ou mesure des lignes.

Etendue en longueur & en largeur sans profondeur , nommée P lanimarie,

ou mesure des plans ou surfaces.
Etendue en longueur, largeur& profondeur, nommee Ste're'omettne ou me-

sure des solides.
11 est de deux sortes de points, le point phyfique , & le mathématique. Le

point mathématique n'a aucune cles trois dimensions ci-dessus ,& est purement
intelleauel.

Le point physique est celui que Fon fait sur le papier avec la plume ou le
crayon, ou sur le terrain avec la pointe d'un jalon. ( Voyet la Figure I & 2. )

Ce point , ainsi que rautre , n'a aucune dimension determinee , puisqu'il n'esl
lui-meme que le terme de la grandeur ; cependant on est obligé de lui donner
une grandeur existante pour le rendre senfible aux yeux , comme le point ma-
thematique refl a notre esprit.

l La ligne considerée comme longueur sans largeur ni epaisseur , peut, ainfi que
e point , étre mathématique ou physique , puisqu'elle n'est qu'une continuité de
points servants a determiner la distance d'un lieu a un autre , ou les extremites
d'une surface. VoyeI les Figures 3 ,4 , 5. )

II eft de trois sortes de lignes , la droite , la courbe ,& la mixte.
La droite est celle dont toutes les parties se suivent exa6temen t les unes les

autres, fans s'ecarter ni a droite ni a gauche, de sorte- qu'on puisle les enfiler
toutes d'un feul c	 d'oeil, ce , ainfi que la ligne pon6h16e (Fig. 6), ou celle

indiquee
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S tioN I. Des Lignes.	 5
iridie^ee!pifr des Olohs (Pigare 7.); en sorte que cette ligne devientle plus court
tWetlin potit aller d'Im lieu a rautre. 	 •	 -	 p LANCHE

ligiste- co.ti‘rbe 'est celle qui est formee par un trait de compas,-comme la

La ligne mixte enfin est cale qui est formée par les deux premieres ensem-
ble ,& par consequent qui participe des deux genres. (Voy. la Figure 9.)

Les lignes prennent encore difsérents noms , selon qu'elles sont disposees.
On les nomme horitontales ou de niveau , perpendiculaires ou aplomb , rural-

•'eta j diagonales, =genus &ficantes , &c.
- La ligne borizontale est celle qui se presente a notre vue , de maniere qu'une

de fes extrémites ne soit pas plus haute ni plus basfe que l'autre ; telle nous pa-
roit l'extrernite d'un baslin plein d'eau , (supposé qu'il soit d'une sorme quarree

&	 se présente droit a nous). Voyet la Figure 10.
La perpendiculaire est celle qui eft representee du haut en bas , de sorte

qu'elle ne penche d'aucun coté ; on ne peut mieux la definir que par la fi-
gure dun plomb i lequel etant fixe par son propre poids, ne peut afsurement
s'ecarter d'aucun cote: (Voyetla Figure tz).

Les lignes 'paralleles sont celles dont tous les points de l'une sont egale-
ment distants de rautre i de forte que quand on les prolongeroit a l'infini , elles
ne se rencontreroient jamais. ( Voyèz la Figure 12). Deux circonferences de
'cercle peuvent auffi etre paralleles , pourvet toutefois qu'elles ayent un meme
centre.

La ligne diagonale est celle qui traverse une figure quarree d'un angle a l'au-
tre. ( Voyèzla Figure 13).

La lire tangente est celle qui touche un cercle en un seul point , de sorte
qu'elle est toujours perpendiculaire avec le rayon du meme cercle, qui passe par
le point de contad. (V oyèz la Figure t

La ligne s6cante eft celle qui, venant a rencontrer un cercle ou une au-
tre ligne, la coupe dans fa longueur en quelque point que ce soit. ( Voyèz la
Fig. 14. cote A).

§. I. Diverfes manietes d'dlever des Perpendiculaires.

LE point a etant donné sur la ligne sur laquelle vous voulez elever une per-
pendiculaire , ouvrez le compas a volonté, & faites les deux sections b, b, des-

quels points & d'une ouverture de compas plus grande que la premiere, vous
ferez deux autres sedions c, du milieu desquelles, & par le point a, vous ferez
passer une ligne qui sera la perpendiculaire demandee. (Voyet la Figure 15).

Autre Maniere.

LCiRswE le point milieu d'une ligne n'esl pas donne , mais seulement les
MENUISIER.
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SECTION I. Des Lignes.	 7
les deux arcs de cercle c, c, par les extrémites desquels vous ferex pasrer une
ligne, laqualle sera parallele a la ligne q b. (Voyet la Figure 2.1. ).	 P L A N C H IL

Autre Maniere.

LES points d, e, étant donnes, par lesquels on veut faire passer deux lignes

paralleles , des deux points d, e, comme centres , faites les deux arcs de cercles

ef &dg, puis vous ferez sur ces memes arcs les deux sections , f, g, de la
distance que vous voudrez mettre entre vos deux lignes, que vous ferez passer

pat les points d, f, & g, e. (Voyèz la Figure 22).

§.V. Des Angles, de la giniration du Cercle , du demi-Cercle,
OG de ses usages.

UN angle est Finclinaison de deux lignes , lesquelles venant a se rencontrer ,

forment un point que Fon nomme point angulaire , ou fommet de l'angle. Les

angles prennent differents noms selon leurs differentes formes & ouvertures,

lesquelles se mesurent par le moyen dun demi-cercle.

Pour connoitre le rapport qu'ont les angles avec le cercle ,& le meme cercle

avec les angles , il faut supposer que sur la ligne h i, soit attachee une regle

aupoint cl, de sorte qu'elle soit mobile ;& qu'au bout de la regle on attache une

pointe : il est certain que la régle venant a se mouvoir sur elle-meme a droite &

A gauche decrira une ligne courbe , dont tous les points seront également éloi-

gnés du point 1. (Voyet la Figure 23). Si Fon continue a faire mouvoir la regle

au-dessous de la ligne h i, comme on a fait au-dessus , on decrira un cercle en-

tier , de maniere que le cercle est une figure plane enfermee par une ligne courbe

nommée circonfe'rence , dont tous les points sont A. une distance egale du point

milieu que Fon nomme centre. (Voyet la Figure 24).

Il y a plufieurs lignes dans un cercle : celle qui le traverse & qui passe par le
centre , comme la ligne m m (F ig. 25), se nomme diametre; celles qui paf--
fent au-deiTus ou au-dessous du centre , comme les lignes n n 8C o o, se nom.
ment cordes ; & celles qui sont deptiis le centre jusqu'A la circonférence , comme

la ligne p q, se nomment rayons. La partie de la circonférence qui eft comprise
entre unecorde comme celle o o, se nomme arc de cercle. (Voyet la Fig. 25).

Pour la mesure des angles , il faut faire attention que la regle que suppose

mobile dans la F ig. 23 , en s'éloignant de la ligne h i pour venir du point h
au point i, forme des angles plus ou moins ouverts, dont le sommet est au
point 1, & qui ont une ouverture plus ou moins grande en rapport avec la
demi-circonférence.

Pour avoir ce rapport juste , on a imagine un demi-cercle , qui est un instru.

ment de Mathematique , fait de cuivre ou de come transparente, sur lequel on a
decrit une ' demi-circonférence, que Fon a divisee en i 8o parties égales, que Fon
nomme degrés , de sorte que le quart d'un cercle , qui eft la moitié de la demi-
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8	
mENUISIER, I. Part. Chap. L

h.ccod6rence, en contient go ,& par conséquent le cercle entier 360. Voyez

&	 les nombres sont doubleoil est dessine un demi-cercle ,
P L A t E la Figure 27 3

pour la plus grande intelligence.	

$

On a choisi le nombre 3 60, parce que c'est celui qui a le plus de diviseurs, ce

qui rend r usage de cet instrument plus facile.

§. VI. Maniere de faire usage du demi-Cercle.

SOIT donne rangle s t r dont on veut avoir l'ouverture ; prolongez un des

cotes  de rangle , comme de s en u, sur lequel vous poserez le rapporteur , ayant

soin que le centre de l'instrument soit juste au sommet de tangle , aont le cote

dlalsous	 •	 nserence , qui par sa division indiquera rouverture depassera ous demi-circo

l'angle. (Fig. 26).
Que les cotés d'un angle soient plus ou moins prolonges, ou que le demi-

cercle soit plus ou moins grand, cela ne fait rien a l'ouverture de tangle, ainsi

qu'on peut le voir dans la Figure 2$, ou rangle x y a egalement 4o degrés
d'ouverture dans deux quarts de cercle, dont un cependant a le double de la gran-

deur de l'autre.

Lorsque fon n'a pas absolument besoin de la valeur d'un angle ,& que Fon

veut seulement en tracer un semblable a un autre, on se servira de la maniere
suivante.

Du sommet de l'angle donne, decrivez un arc de cercle a volonte , puis faites-

en un semblable sur la ligne sur laquelle vous voulez elever un angle ; prenez

avec un compas la grandeur de ce meme arc que vous porterez sur le second,

par lequel point & du sommet , passeraligne qui sera le second cote deune
rangle demandé. (Figures 29 & 30).

Les angles ont différents noms par rapport a leurs ouvertures & a leurs
formes.

Par rapport a leurs formes, on nomme Regligne celui qui est compose de
deux lignes droites. ( Figure 31).

Curviligne, celui qui est compose de deux eux lignes courbes. F ig. 32.Et Mixtiligne, celui qui est compose d'une ligne droite & d'une courbe.
(Figure 33).

Par rapport a leurs ouvertures,,

	

	 nomme angle re'dangle ou droit celui
egre

qui a pour mesure un quart de cercle , ou 	 d 's. Fig. 34 ..Angle aigu, ou acut-ang e, celui qui a moins de go degres. Fig. 35.Et angle obtus ou obzus-angle , celui qui a1p us de 90 deg 'res, F. 	 36.

SECTION
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Ss c r r oN II. Des Surfaces en giniral.

SECTION SECONDE.
•

Des surfaces en gindral,

Des Triangles, &c.

vE toutes les figures Géometriques , il n'y a que le cercle & rellipse qui d'une ---
seule ligne puissent enfermer une surface. 	 P LANCHE

Pour tracer les autres figures, il faut trois lignes au moins, lesquelles com-
.T

binees ensemble , forment ce qu'on appelle un Triangle, ou figure plane qui eft

composée de trois angles & de trois

On distingue les triangles de deux manieres , par rapport 5, leurs angles, ou

par rapport a leurs cotes.

Par rapport a leurs côtés , on appelle Triangle e'quilatiral celui dont les trois

côtés sont egaux. (Fig. z).
Triangle i soscele , celui qui a deux cotés egaux. ( Figure z).
Et Triang/e/ca/ene,celui qui a les trois cotes inegaux. (F ig. 3).
Par rapport a leurs angles, on nomme Triangle reaangle celui qui a un angle

droit, ou de go degrés , ce qui est la même chose. ( Figure 4).

Triangle obtus -angle , celui qui a un angle obtus. ( Fig. 5).

Enfin Triangle acut-angle , celui qui a les trois angles aigus. ( Fig.6).
II eft démontre dans les eléments de Géometrie , que les trois angles de tout

triangle quelconque sont égaux a deux droits, ou ont ensemble i 8o degrés ;&

le plus grand angle est toujours opposé au plus grand coté , ainsi qu'on peut le re-

marquer dans les figures ci-dessus.

§ I. Des Figures a quatre ceitès.

APRiS les triangles sont les figures a quatre cotés : il y en a de deux sortes,

les regulieres , & les irrégulieres. -
Les reg ulieres sont les quadrilateres , les parallelogrammes , les rhombes ou

lozanges , & les trapezes.

Les irrégulieres sont les rhomboides &les trapézokles , &généralement toutes

les figures dont les angles & les cotés opposes ne sont pas symmétriques.
Le quadrilatere , ou quarré parfait, est une figure composee de quatre cotes

& de quatre angles égaux ; les quatre angles valent ensemble 3 6o degres , com-
plement du cercle. ( Figure 7).

II y a deux sortes de parallelogrammes , fun que Fon nomme paralle'logram-
me reClangle ,& fautre parallelogramme oblique.
• Ces deux figures ont chacune deux dotes plus grands run que l'autre, & qui

font disposes de maniere que les plus grands sont toujours opposes aux plus

grands ,& les plus petits aux plus petits. (Figure 8).
L! parallélogramme re6tangle a les quatre angles egaux , ainfi que son nom

MENu_rs/ER .

•
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0	
VENUISIE R,	 LPart. Chap. I

8c le parallelogramme oblique deux angles aigus , 8c deux obtus
findique ;

PANCHE les angles semblables opposeL	
s les uns aux autres.

parattélograrrune oblique , parce que j ,ru 14 uemonftra..
je	 pas fait de

plus cette figure est deffinee ci-apres , Planche III. $Z
tion suffisante , & que de
d'une maniere plus intelligible que je n'aurois pu le faire ici.

Le rhombe ou lotange est une figure qui a les quatre cOtesegaux , deux angles

aigus, & deux angles obtus. ( Fig.9).

Le rhoms bade a deux cotés & deux angles plus grands l'un que l'autre ; c'eft

la meme chose que le parallelogramme oblique , excepte qu'aucun de ses cotes

n'est horizontal, ni perpendiculaire. ( Fig. 10).

Le trapèze est une figure qui a deux cotés obliques a contre sens run de l'au-

tre , les deux autres inégaux , mais paralleles: deux des angles de cette figure

sont aigus, les deux autres obtus , & un angle aigu oppose a un obtus recipro-

quement. ( Fig. zz). On appelle aussi cette figure trapevfofiele.

Le trapézoïde ales quatre angles & les quatre côtés inegaux. (F ea

demontre dans les elements de Géométrie , que quelque difference qu'il y ait
dans la forme des figures quadrilaterales , leurs quatre angles combines enfem-
ble, egalent toujours 3 60 degres, ou quatre angles droits.

Comme j'ai déja fait la description du cercle, je ne rai trace dans la figure 13
que pour faire voir son rapport avec les polygones, & comme etant sa place na-
turelle.

§ II. Des Polygones riguliers.

ON nomme polygones en général toutes figures; qui ayant plus de qua-,
tre côtés, ont tous leurs cotés & tous leurs angles egaux entr'e ux , &qui par
consequentspeuvent s'inscrire dans un cercle.

Les polygones prennent différents noms selon le nombre des cotes qu'ils ont.
On nomme Pentagones les figures a cinq cotes.
Hexagones, celles a six cotés.
Heptagones, celles a sept cbt6s.
0 dogones , celles a huit cotés.
Ennêagones , celles A neuf cotes.
Decagones, celles a dix cotés.
Enclicagones , celles a onze cotes.
Doclicagones , celles a douze cotés. (Fig. 14. 15. z6": 17. 18. z9. 20..

Li).
Si de chaque angle d'un polygone quelconque , on menoit des rayons au

centre, il est certain qu'on feroit autant de triangles qu'il auroit de cotes,
leur souet seroit au centre du polygone. Ainsi tous les angles des sommets des
triangles 

circonscripts dans un polygone, égalent quatre angles droits, ou 36o
degres.

Tous les angles d'un polygone Valent enfemble autant de fois deux angles
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.ge f 0 itr L Des Surfaces en gdndtal.	 i I
doctits qu'its; out de cOtes•,- en ea retranchant quatre.

Les afigles d'un Pentagone egalent	 PLANCHE
r...es angles d'un Hexagone egalent

Ceux d'un Heptagone egalent 728

Ceux d'un 0ctogone, r 35.

Ceux d'unEnneagone, 140. Degres.
Ceux d'un Decagone , i44.

Ceux d'un Endecagone, 747.

Ceux d'un Dodecagone , 150.

Et ceux d'un Pentadécagone , ou figure a I ). cotés, 156.

Je donne ici seulement la valeur des angles , des figures regulieres; sans en
faire la démonfiration , parce que je ne pourrois le faire sans sortir des bornes

que je me suis prescrites , & que mon principal objet n'eft pas de faire un Traits

de Géométrie complet.

§ III. De l'Ovale , OC de ses diverses efpeces.

L'OVALE ou sigure elliptique , estune figure plane enfermée par une ligne

courbe ainsi que le cercle, avec la différence que tous ses points ne sont pas egale-

ment éloignés du centre, ce qui lui donne nécessairement deux diametres , qui

sont plus ou moins inégaux felon les différents besoins.

Dn distingue trois sortes d'ovales, celui qui se trace au cordeau sur une mesure

donnée , qu'on appelle Ovale du Jardinier.
Celui dont le petit diametre est au grand , comme deux eft a trois „ c'est-1-

dire qu'il en a les deux tiers.

Et celui dont la forme est comme sept est a neuf ; la maniere de le tracer

eft tirée des Mémoires de rAcadémie Royale des Sciences.

Premiere maniere de tracer l'Ovale.

L'ovale du Jardinier se trace de la maniere suivante :

Les deux diametres etant donnes , vous prenez la moitie du grand diametre
ab , que vous portez du point c sur la ligne a b, sur laquelle vous faites les
deux sections d e, auxquelles vous plantez deux piquets ; puis vous prenez
une corde dont la longueur egale la distance de, plus celle e c , & celle cd,

rextrémite de laquellevous attacherez une pointe, avec laquelle vous tracerez,
royale , en observant de tenir toujours la corde bien tendue autour des deux pi-
quets. (Figure 22).

Seconde maniere de tracer l'Ovale.

Lms diametres de rautre ovale etant donnes, ainfi qu'il eft dit ci-dessus , corn-
"me deux 4st trois,: quoiqu'on puisse les faire plus ou moins allonges suivant la
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igENUISIEL
deux de

12	

1. Part. Chap. II.

prenez la distancefg que vous porterez 'de h en	 puis VOVouss

necessite	 dont Vous en porterez

P L A NCHE serez la distance i g en fept pavies egales ,

en l, ce 
qui fera le centre du petit cercle. De la meme ouverture de compas:

du point h& du point m, vous ferez les quatre sedions o o ,pp: alors vous

prendrez la diftance o p, & des mêmes points vous ferez leic deux sedionsq

lesquelles seront les centres des grands cercles. ( Fig. 23).	 41

Troisième -maniere de tracer l'Ovale.

b & la hauteur d c, par ou faut faire
SOIT 

donné le grand diametre a
cet ovale, lesquels	 chacun 6o degres;	 ppasser les arcs qui composent c , ont acun on ren-

dra la distance dc, que fon portera de b en e: on divisera espace d e en deux

Parties égales, une desquelles on portera de d en f; ensuite on divisera f e

en deux, autres parties égales au point g, pour former le demi -cercle f h e;

la ligne fh portée de f en , marquera le point de centre du petit cercle; le

reste comme a la Fig. 2 3 . Voyel la F ig. 24).
Avant que de passer aux corps solidei, j'ai cru devoir donner la maniere de

tracer les cintres bombés ,& les cintres surbaisses ou demi-ovales , sans se servir

de compas pour determiner leurs courbes.
Pour les cintres bombes, ayant la longueurp q	 la hauteurfp etant don-.

née, du point t, qui eft le milieu de la ligne p q, tirez les diagonales s t
t r, que vous diviserez en autant de parties que vous le jugerez a propos ; puis
vous eleverez sur les diagonales autant de perpendiculaires que vous aurez de
divisions : vous diviserez aufsi la ligne p s, & celle q r , en autant de parties
que vous en aurez sur les diagonales ; de chacun de ces points vous ménerez au-
tant de lignes au point , & par les se6tions qu'elles feront avec les perpendi-
culaires passera le cintre demande. ( Voyet laFig. 23).

Pour les demi-ovales, la largeur & la hauteur du cintre etant donnees , vous
diviserez la hauteur en autant de parties que vous le voudrez ; vous diviserez

ide même la moitié de la largeur ; puis par chaque point de divif on, en commen-
Çant par la premiere , & tendant a l'extremité de c haque 6e c ague cote , vous ferez passer
des lignes, lesquelles venant a sn a e couper mutuellement, forment la courbe de-
mandee. Voyet la Fig. z6, les lignes sont marquees du meme chiffre
leurs extremités.

Lorsqu'on veut que le cintre so .it un peu plus renfle , on ne fait comment
cer les lignes qu'au second point de divisi , comme on peut le voir dans 

lametne Figure.	
ion

••nnnnn ..1

Pl. ANCRIZ

§ 1V. Des Corps solides en gène'ral.
•

LES Corps solides prennent différents noms selon leurs formes.
On nomme cube 

un solide dont toutes les dimenslons sont égales,

dire
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o E udeON IL Des Corps Solides 1 3
dire ; qui a autant de hauteur qu'il a de largeur , ainfi

' en geindrai.
qu'un dez à jouer.

PLANCHE
:1)*

Paralielipipede , un solide terminé par six parallélogrammes , lesquels sont de
deux en deux de dimension égale, ainsi qu'une poutre ou une planche dont les
bouts seroient coupés bien quarrément. (Fig.34& 35).

Prime, un solide qui a deux faces paralleles & égales, & dont les quatre
autres sont des parallélogrammes. (Fig. 8).

On nomme P, ifme triangulaire, celui dont les faces paralleles sont des trian,

gles; lorsque ces faces sont des polygones , les prismes en prennent le nom : on

dit alors Prisme pentagonal, hexagonal. (Fig. 9).

Globe ou Sphere , un solide qui est rond tel qu'une boule, & dont toutes
les parties de la surface sont également distantes du centre. ( Fig. z).

Cylindre , un solide qui a un cercle pour base , & dont les côtés font parai.
leles & perpendiculaires à sa base. (Fig. 3).

Lorsque l'axe de ce solide est incliné, on le nomme Cylindre oblique (Fi-
gure 4).

La Fig. 3 représente une demi-sphère creuse , dont la surface de dedans se

nomme Concave , & celle du dehors Convexe: je l'ai mise au rang des solides
plutôt que des surfaces, parce que la maniere dont elle est représentée , lui sup-.
pose nécessairement une épaisseur.

Pyramide , est un solide dont la base est d'une forme quelconque , les faces
triangulaires, c'est-à-dire , qu'elles vont se joindre en un seul point au sommet
de la pyramide. ( Fig. zo).

On la nomme triangulaire, lorsque la base est un triangle. (Fig. ri).
Les pyramides peuvent être aussi polygonales ,	 qu'elles peuvent

avoir un polygone pour base, ainsi que les prismes.
Les pyramides sont aussi sujettes à être inclinées ainfi que les cylindres & les

prismes.
Lorsque les pyramides ont pour base un cercle, elles changent de nom, &

pour lors on les nomme Cônes. Les différentes coupes que l'on peut faire dans
ce solide , ont donné lieu à ce qu'on appelle Sec lions coniques , dont je vais don.
fier une légere idée.

Lorsqu'on coupe un cône par son axe , la coupe qui en résulte eft
triangle qui a pour base le diametre de cette derniere , & pour hauteur celle de
la pyramide. ( Voyèz le triangle abc, Fig. 6).

Lorsqu'on le coupe par un plan parallele à fa bafe, comme de, c'est un
cercle.

La coupe parallele à un de ses côtés, cornmefgh, donne une courbe nom-
niée Parabole.

La coupe parallele à son axe, comme i 1 riz , eft une courbe nommée Dy-
perbole.,

MENUISIER.	 D
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SECTIo NIIL De la mefure des Lig. é;G des Surfaces. !y
au grae, qui du grand au petit,, ce qui fe fait par le moyen des éehelles.

on appdlle Échelle -une ligne qu'on trace sur le papier , & que l'on divise P LANCHE
en parties égales, en rapport cependant les unes avec les autres ; c'eft-à-dire	 I I I.

si l'on veut qu'une échelle représente une toise , on divise la ligne en six par-

ties égales ,.& une des six en douze autres parties, lesquelles représentent les
pouces.

On distingue deux sortes d'échelles , l'une que l'on nomme Échelle de pied ou

de toifè	 sert à diriger toutes les parties d'un dessein , qui sont assujetties

des grandeurs données & ordinaires, ou relatives à la grandeur humaine; & l'au-

tre, Échelle de module, laquelle n'a de rapport qu'avec la décoration & l'ordon-

nance d'un éslifice, ainsi qu'en Architedure le module est en rapport avec la

colonne ou l'expresfion d'un ordre , dont il est le seizieme , le dix-huitiéme , &c.

Lorsque les échelles sont trop petites pour que l'on puifse y exprimer les pou-

ces ou les lignes selon qu'il est nécessaire , on se sert d'une échelle de réduction ,

laquelle se, fait de la maniere suivante.
Lorsqu'on veut faire une échelle de cette espece , on borne une ligne à deux

toifes de long, que l'on divise en douze parties égales, & à l'extrémité de la
ligne on éleve une perpendiculaire à laquelle on donne un pied de hauteur, ou

un douziéme de la longueur de la ligne, ce qui eft la même chose ; puis du

haut de la perpendiculaire, on tire une ligne jusqu'à l'autre extrémité de la pre-

miere : alors sur chacun des douze points de division , vous éleverez des perpen-

diculaires, lesquelles ont de hauteur depuis un pouce jusqu'à douze, qui est la hau-

teur de la premiere perpendiculaire. (F ig. 14).

C'eft la même chose pour les échelles de modules , excepté que pour les

modules qui se divisent en dix-huit ou en trente parties , on met dix-huit ou

trente modules de longueur à l'échelle.

Losqu'on a une échelle divisée en un certain nombre de parties , & que l'on
veut en faire une autre qui ne soit que le tiers ou le quart de la premiere, on

forme un triangle quelconque, auquel l'échelle sert de base , & au sommet du-

quel on mene autant de lignes qu'il y a de points de division sur l'échelle ; puis

vous mettez la ligne que vous voulez diviser au-dessous de l'échelle ; aux deux

bouts de la ligne vous élevez deux perpendiculaires , que vous prolongez jusqu'à

ce qu'elles rencontrent les deux côtés du triangle; & par les deux points de sec-

tion vous tirez une ligne qui se trouve divisée en autant de parties que la pre-
miere. ( Fig. /2 ).

Lorsqu'une ligne eft donnée comme celle a b , (Fig. 15), & qu'on veut

la diviser en parties égales , sans chercher aucunement, on fait 'deux an-

gles aux extrémités de la ligne , l'un dessus & l'autre defous , d'une ouverture
quelconque , pourvu qu'ils soient égaux entrIeux ; puis d'une ouverture de

compas à volonté , vous portez sur les deux côtés a c, bd, autant de points
Glue vous en avez besoin pour la division de la ligne a b ; & de chacun de
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SECTION III. De la mefure des Lig. & des Surfaces.	 17
	,Ce ei prouve que -non-feulement ehaque espece de terme doit multiplier 	

autres termes d'une grandeur , mais encore fe multiplier lui-mémetous les	 • PL ANCHE

	

lorsque les deux dimensions sont égales comme dans cet exemple-Ci ; -- ou bien	 I.

/orsqu'elles sont inégales chaque espe'ce de terme doit toujours fe multiplier

l'un par l'autre.
,Je ne fais cette explication que pour qu'on soit plus sûr des véritables va-

leurs des différents termes d'une grandeur, multipliés les uns par les autres.
Ce qui résulte de ces démonstrations, eft de prouver que des toises multi-

pliées par des toises, donnent des toises quarrées; que des pieds multipliés

par des toises donnent des pieds de toises , c'eit-à-dire , des rectangles qui ont

un pied de large sur une toise de long; comme il y a six pieds courants dans

une toise courante, il s'enfuit qu'il y a six pieds de toise quarrée dans une toise

quarrée.
Les pouces multipliés par des toises donnent des pouces de toises quarrées,

c'elt-à-dire des re&angles , Jesquels ont un pouce de large sur une toise de
long : comme dans un pied de toise quarrée il y a douze pouces de toise

quarrée, la toise quarrée contient 72 pouces de toise quarrée.

De même les pouces multipliés par les pieds , donnent des pouces de pieds

quarrés; donc il en faut 12 pour faire un pied quarré.

§. II. Maniere d'évaluer les difirentes Surfaces.

LES surfaces quarrées, comme les quarrés ou les parallélogrammes rectangles,

s'évaluent en multipliant leurs baies par leurs hauteurs , le produit de cette

multiplication eft celui de la surface , ainsi que je l'ai déja dit (Fig. z6'
& 17).

On a la surface d'un triangle en multipliant la longueur de
fa baie par la moitié de sa hauteur , ou sa hauteur par la moitié de sa base , ce
qui est la même chose.

Pour être convaincu de cette vérité , on n'a qu'à considérer le triangle a h e,
'(F ig. z8) comme enfermé dans un quarré , & que ce quarré soit séparé en deux
ainfi que le triangle abc, par la ligne ad; il dt certain que si toutes les lignes

du quarré sont paralleles comme elles le doivent être, la ligne a d est égale à
celle c f, & par conséquent la ligne d c égale à celle a f: fi ces lignes sont éga-

les entielles , il est certain que le triangle a d c est égal au triangle cf a. Or

comme ces deux triangles égalent la surface du reaangle a d cf, qui dt lui-mê-
me la moitié du quarré b cfe , il eft certain que le triangle a b c n'a de surface

que la moitié de ce même quarré.

Si c'eft un triangle redangle que l'on veut mesurer,la démonftration en di en-

core aulli simple ; car si aux deux côtés rectangles du triangle g h i , (Fig. 19.)
on mene deux paralleles , il eft certain que ces lignes venant à se rencontrer au

MENuISIER.
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N 1J S` I` 	 Lneare. Che' I.

'	 dont' le- triaftgle- ne fera quela
eliés formeront un reêtang 6	 $

•	 .	 ,
poin
nço edé la furface, pla	

gque la diagonale t , partage le rectafigie 	 deux

PLANC HE 

tOujOurs même furp -." es ég es.
De telle forme

l	
(oiento

pourvei qu'ils ayent méme base

Il én é11 de Mède" pour les

surfaCes aitx parallélogrammes

lés triangles,	 o t

& même hauteur.
parallélogramme s- obliques qui sont égant en

droits , lorfqu'ils ont la bafe égale & la hau.-

teur égalé:..
Car suppolbris que le parallélogramme oblique m n o p, ( Fig. 20) Toit' inf- •

cript d'ans- le parallélogramme droit q r p m , il eft sûr que la ligne q r eft égale

à celle n o, puisque ces deux parallélogrammes ont même bafe, & que les côtés-

opposés sont égaux ; fi lès côtés obliques du parallélogramme sont paralleles en-.

tr'eux,la distance q n sera égale à la diftance r o , & par conséquent le triangle

m q n fera égal au triangle p r o. Si ces deux triangles sont égaux , il n'y a qu' à

retrancher le triangle p r o , qui excedent , & le faire rentrer à la place

de celui mq n, que le côté du parallélogramme oblique laifse dans le parallé-

logramme droit, ce qui prouve très-certainement l'égalité des deux parallé-

logrammes de même base & de même hauteur.
Pour avoir l'étendue d'un trapeze , ( 21.) il faut ajouter ensemble les

deux côtés paralleles , en prendre la moitié & la multiplier par sa hauteur ; le
produit eft l'étendue du trapeze.

Lorfqu'on voudra mesurer une surface d'une forme irréguliere , comme
la Fig. 22 , on y tirera une ligne diagonale la plus longue qu'il sera
ble , sur laquelle on abaissera des perpendiculaires de tous les angles de la fi-
gure , l'on aura des triangles redangles & des trapezes de chacun desquels
on cherchera la valeur séparément , & qui ajoutés enfemble, donneront la
valeur de la figure.

Je dis qu'il faut toujours faire des triangles re&angles pour mefurer des sur-
faces d'une figure irréguliere , parce que ces sortes de triangles sont les seuls
dont on ait la hauteur juffe sans le secours d'une Géométrie plus étendue &
par conséquent hors de la portée du plus grand nombre ; ainsi lorsqu'on aura
des triangles d'une autre forme dont on voudra avoir la surface, on les con-
vertira en des parallélogrammes obliques dont on prendra la moitié du pro-
duit. (Figures 23 & 24).

Pour avoir la surface d'un polygone régulier , multipliez la moitié de son con-
tour ou périmetre, par une perpendiculaire abaissée du centre sur un des côtés.Pour justifier ce que j'avance , on n'a qu'à faire attention qu'un polygonerenferme autant de triangles qu'il a de côtés, & que par conséquent le p é-rimetre du Polygone dt la base de tous les triangles
dontont la limiteur

	

	
qui y sont circonscripts,

eft égale à la perpendiculaire prise du centre du polygone-(Fig. 25).

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION Pé niefariesSitrj:- M des Solides.
n°0re lig-	 eiild'reth6à)e.1561-1 	 ftirfjcè' d'un cerclé ;

	

ëfirécébrflidétbiiètiiiiin"e- un polygone d'une infinité dé côtés', 6h peut de	 j3 ee

leethiiiè érl tilafigles ;`. ah& on a fa furface d'undemie- en triutripliarit	 J'IL
gricânférreideiiar h 'Moitié de fbir taÿori,,- ou par le quart de foi diametre:
qu'on veut avoir •L'Cirdoi-iférenée d'un- cercle dbnt on ne -Connoit que le dia-,
Met& se fert'cle 'h prop-Ortio' â d'Archimede , dont le rapport est à peu-Près
comme'' 7 eft 22 ; dé cès deus nombres & de celui du diametre connu , on
fait une régle de trois , & lori dit , 7 est à 22: comme , par exeinple , 1 4 est à
un- quatrieme terme, circonférence cherchée ; ce que l'on trouve en nuiltipliant
22 par 14, & en divisant le produit par 7, ce qui donnera 44.

Si au' contraire on ne connoît que la circonférence , & que l'on Veuille
connoître le diametre , on fait l'inverse de la regle ci-dessus indiquée, & ori
dit :	 est à 7, comme 44 est au quatrieme terme , diametre cherché.

On appelle Sec7eur de cercle, l'aire compris entre deux rayons & une por t'
tion de la circonsérence ; lorsqu'on en veut avoir la surface , on prend la-
peur de l'arc, que l'on-multiplie par la moitié du côté du rayon ; si on ne peut
pas mesurer l'arc, & que l'on n'ait seulement que la longueur du rayon & l'ou-
verture de l'angle , on cherche- d'abord la surface du cercle entier , ainsi que
je l'ai dit ci-dessus ; puis on compare le rapport de l'ouverture de l'angle avec
celui du cercle entier, duquel on retranche le cinquiéme , le fixiéme ou le sep-
tieme , selon ce que l'angle est à la circonférence. ( Fig. 2 6'& 27 ).

On nomme Segment de cercle , l'aire compris entre un arc de cercle & la
corde qui le soutient ; & l'on a la surface de ce segment en agiffant comme fi
c'étoit un seaeur entier , du produit duquel on retranche la surface du triangle ,
auquel la corde de ce segment sert de base. ( Fig. 28).	 -

Mefure des Solides ; Evaluation de leurs Surfaces.

AVANT que de déterminer la mesure des solides , il est nécefsaire d'en con-
noltre les surfaces , lesquelles se mesurent différemment , selon les différen-
tes sormes des solides.

Le cube a toutes ses dimensions égales, ( comme je l'ai déja dit ) ; ainfi
les fix faces qu'il représente étant égales en surface , il suffit d'en mesurer une
dont on multipliera l'aire par fix : le produit qui viendra de cette multipli-
cation donnera la surface totale du cube.

parallélipipede a ausfi fix faces ainfi que le cube, dont celles qui sont op-
poféés sont égales , ce qui fait trois especes de surfaces à trouver, du produit der.
qu'elles vous ferez une seule & même somme que vous multiplierez par 2 ,

tom aurez le produit des surfaces 	 parallélipipede.
- pour ce qui eft de la surface 	 prisme , on comptera les côtés de fon

plan générateur , dont chacun est comme la base d'autant de parallélogram-
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PL ANCIII

2 0	
ErNtIl S I E R. I. Part. Chap.

nies _qui entourent le prifme ; les côtés de la base sont égall! entr'eux on
& on lemultipliera par un nombre

H E 
mesut eta un de ces parallélograrnmes ,

égal à celui des côtés du plan générateur ; mais si les côtés sont inégaux , on

i
ndurera  chaque parallélogramme en particulier , & en réunissant toutes les

,fourmes à celles des deux plans , on aura la surface du prifme.
Pour mesurer la furface d'un cylindre, il faut, après en avoir déterminé

des plans ou bases circulaires , comme il a été dit ci-dessus, prendre
les surfaces ,
la circonférence' de l'une de ses bases que l'on multipliera par la hauteur du cy-
lindre, dont le produit donnera la surface convexe , lequel ajouté à celui des

deux bases circulaires, formera la mesure de la surface du cylindre.
La surface de la sphere est égale à la surface convexe d'un cylindre auquel

elle eft circonscrite , c'est-à-dire, qui a même base & même hauteur ; ainsi pour
avoir la furface d'une sphere , on multipliera son diametre par sa circonférence,
ce qui prouve que la surface de la sphere est à la surface totale d'un cylindre de

même basè & de même hauteur comme 2 eft à 3, de même que la surface d'un
cercle de même diametre n'est que le quart de celle de la sphere & le si-

xieme du cylindre. Voyèz la Figure 29 , où est représentée une sphere cir-

conscrite à un cylindre. Nous devons cette découverte à Archimede.
Pour avoir la surface totale d'une pyramide, après avoir mesuré la surface

de sa base , il faut prendre celles de tous les triangles qui la composent ; fi
le plan de sa base est régulier , il en faut prendre le périmetre , & le multi-
plier, non par la moitié de sa hauteur perpendiculaire , mais par une ligne abais-
sée de son sommet sur un de ses côtés. ( Voyer la ligne a b , Figure 31).

Pour avoir la surface convexe d'un cône, on multipliera la circonférence de
fa base par la moitié du côté ifc. (Fig. 20).

Pour avoir la surface convexe du cône tronqué, i h de, (Figure 30.) on
multipliera la hauteur d'un de ses côtés par une circonférence fg , moyenne pro-
portionelle arithmétique entre les deux circonférences di & h. e du cône tronqué.

La surface d'un plan elliptique eft égale à celle d'un cercle dont le dia-
metre est d'une grandeur moyenne proportionnelle géométrique entre son
grand & son petit diametre; de même la surface d'un ellipsoïde est égale
à celle d'une sphere moyenne proportionnelle géométrique, ainsi que sa
surface plane. (Fig. 32).

§. IV. Mefure des Corps folides.

ON a le produit des solides reffingles , comme les cubes, les parallélipi-
pedes & les prifines , en multipliant le produit de la surface de leurs bases
par leur hauteur. Lorsque le côté d'un cube contient trois termes, ainsi que fin-clique la Figure 33 ; le calcul en devient très-compliqué à cause des différente sespeces de solides que produisent les corps des trois dirnensions indiquées pa rles lignes pona-uées de la figure.

Vn
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SECPION III. Des Corps Solides en général.	 2r
Un cube dont le côté eft composé de toises , de Pieds , & de pouces , con-

tient premiérement le cube du premier terme, ou des toises quarrées multipliées PL AN c
par des toises courantes , ce qui donne des toits cubes.	 III.

Plus , trois parallélipipedes du quarré du premier terme multiplié par le se-

coud , c'est-à-dire , des toises quarrées multipliées par des pieds courants , ce

que l'on nommé des pieds de toifés cubes; il en .faut fix pour faire une toise

cube.	 •
Plus , trois prismes du premier terme multiplié par le quarré du second

ou des toises en longueur multipliées par des pieds quarrés ; il faut 36 de ces

pieds quarrés de toises cubes pour faire une toise cube.

Plus, le cube du second terme , ou des pieds quarrés, multiplié par des pieds

courants, ce qui donne des pieds cubes; il en faut 216 pour une toise cube.

Plus, trois parallélipipedes du quarré du premier terme par le troisiéme, ou

des toises quarrées multipliées par des pouces courants , que l'on nomme pou-

ces de toifis cubes : il faut 12 de ces pouces de toises cubes pour un pied de
toise cube,	 72 pour une toise cube.

Plus, trois prismes du premier terme par le quarré du troifiéme, ou des

toises en longueur multipliées par des pouces quarrés : il faut 144 de ces pou-

ces pour faire un pied de toise cube , & 5,184 pour faire une toise cube.

Plus , six prismes du premier terme multiplié par le produit du second

terme par le troisiéme , ou des toises en longueur multipliées par le produit

des pouces multipliés par des pieds quarrés , ce qui donne des pouces de pieds

de toifis cubes.

Plus , trois prismes du quarré du second terme multiplié par le troifiéme ,

ou des pieds quarrés multipliés par des pouces courants , ce qui donne des pou-

ces de pieds cubes : il en faut 12 pour un pied cube, & 2,592 pour une toise
cube.

Plus , trois prismes du second terme par le quarré du tronéme , ou des

pieds de longueur multipliés par des pouces quarrés : il faut 1 44 de ces pou-
ces pour faire un pied cube.

Plus, le cube du troifiéme terme, ou des pouces quarrés multipliés par des

pouces, ce qui donne des pouces cubes : il en faut 1,728 pour un pied, &
373,248 pour une toise cube.

Pour avoir le toisé d'un solide qui n'est composé que d'un terme , l'opé-

ration est facile; car en supposant que chaque tranche de pieds ou de toises en

enferme un certain nombre , on répétera ce nombre autant de sois qu'il y
aura de tranches de pieds ou de toises. (Voyez le parallélipipede F i, gure3 ,4
& le prifme , Figure 35) , où sont indiquées les tranches de pieds ou de
toises.

En général un prisme contient toujours en solidité trois pyramides de mê-
me bafe & de même hauteur ; ainfi

ENUISIER. -	
on a la solidité d'une pyramide quelconque ,

M 
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L Part. Chap. IL

22	
mENUISIER,

multipliant le 
produit de sa base, par sa hauteur perpendiculaire duquel pro.

en 

E duit on préndr a 
le tiers qui sera la solidité de la pyramide ; ou bien multipliez

PLANCH
IIL baie par se tiers de sa hauteur , ce qui est la même chose. ( Voyer les Fig. 3 6.&

37 , 
où sont démontrées les coupes de ces trois pyramides dans un prisin e

triangulaire.
On a la 

solidité d'un cylindre en multipliant la surface de sa base par fa

hauteur.
La solidité du cône dt égale au tiers de la solidité d'un cylindre de mê.

me base & 
de même hauteur : ainsi il faudra multiplier la surface de sa base par

le tiers de sa hauteur.

a

Pour avoir la solidité d'un cône tronqué , on lui ajoutera un autre petit cône
fait par la prolongation des côtés du grand ; on évaluera enfuite la solidité du

petit, que l'on retranchera de la solidité du grand, prise du sommet du petit

jouté au grand , & le restant exprimera la folidité du cône tronqué.
La solidité de la sphere eft à celle d'un cylindre circonscrit , comme 2 est

à 3 , c'eft-à-dire , les deux tiers.
Pour l'avoir plus promptement, on multipliera sa surface par le tiers d'un de

fes rayons, d'où il suit que la sphere est égale en solidité à une pyramide ou à

un cône qui auroit pour base la surface ch la sphere , & pour hauteur son rayon
ou demi-diametre.

La solidité d'un ellipsoïde est égale à celle d'une sphere dont le diametre e11.
moyen proportionnel entre le grand & le petit diametre d'un ellipsoïde.

CHAPITRE SECOND.

Des Bois propres d la Menuiferie.

s bois propres à la Menuiserie , sont le chêne tendre & dur, le châtaignier,
le noyer, l'orme , le hêtre , le sapin , le tilleul & le peuplier.

De ces disférentes sortes de bois, il n'y a que le chêne, le châtaignier,
le fapin & le tilleul qui soient propres aux ouvrages de bâtiment ; l'orme sert

, à faire les bâtis des voitures, & le noyer à en faire les panneaux.

Le noyer sert ausst à faire des meubles en tout ou en partie, ainsi que le hêtre.
Pour ce qui est des bois de marqueterie , ce son t le noyer noir '& blanc,

& le poirier sauvageon , lesquels sont moins chers que les autres bois rares
& de couleurs qui nous viennent de l'Étranger, & sont connus sous le nomde bois des Indes; (avoir, les bois de Bréfil , d 'acajou de toute espece le boisfariné, le cédre, l'olivier, le laurier aromatique de couleur maron ou quelqu

es'fois violet, le bois de sainte Lucie, le bois viole t d'une odeur agréable, le Fer-nambouc dont la couleur approche de celle de l'or ; enfin rébene dequatre
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SserloN I. Des derentes qualités des Bois.	 23
différentes efpeces, ravoir , la noire , la rouge, appellée grenadille la verte,

& l'ébené de Portugal , qui est noire parsemée de taches blanches.

Tous ces différents bois se vendent à la livre à cause de leur rareté , & ne
s'emploient qu'en placage. Les Ébénistes emploient ausfi dans leurs ouvrages

l'étain , le cuivre , la nacre de perles , l'écaille & l'ivoire , comme nous l'expli-
querons en parlant de l'Ébénisterie.

SECTION PREMIERE.

Des différentes. qualités des Bois.

ON dengue ausfi les bois selon leurs qualités bonnes ou mauvaises ; mais en

fait de bois de Menuiserie, il n'y a presque que le chêne qui soit afsujetti aux

différentes régles dont je vais parler.

On emploie dans la Menuiserie de deux especes de chêne, (avoir, le dur &

le tendre. Le dur fe nomme bois François ou de Pays , lequel vient du Bour-
bonnois & de la Champagne. Le Bourbonnois est dur , noueux , rebours, &

étant flotté il est souvent rempli de gravier ; sa couleur est pâle & grise ; il

est très-difficile à travailler ; il se tourmente ordinairement , & ne doit s'em-

ployer qu'aux ouvrages grosfiers qui demandent de la solidité : on doit obser-

ver sur-tout de ne jamais l'employer pour faire des panneaux, parce qu'ils se-

roient sujets à se fendre & à se cofiner.

Le-bois de Champagne est moins dur & moins noueux que le précédent :

il dt d'une couleur jaune, & peut s'employer pour des panneaux lorsqu'il

bien sec , & qu'après avoir été refendu en planches minces ou voliges , on

laisfé quelque temps à fair.

Le bois tendre est celui que l'on nomme bois de Lorraine ou de Vofges , le-

quel différe des premiers , non-seulement parce qu'il est plus tendre , mais ausfi
parce qu'il eft plus droit & plus égal ( étant refendu par des moulins ) , &

qu'il n'est point flotté ainsi que les autres. Ce bois est très-propre aux ouvra-

ges des dedans, comme les Lambris, les Alcoves , les Armoires, les Buffets,

& tous autres ouvrages qui ne sont pas sujets à l'humidité : en général il est

d'une très-belle couleur , le plus tendre étant d'un jaune clair parsemé de peti-

tes taches rouges. Le grain de ce bois dt large & poreux , & presque tou-

jours sans noeuds ni gale. Lorsqu'il est d'une qualité trop tendre , on ne doit

l'employer que pour les panneaux & les ouvrages de sculpture, mais jamais

pour les piéces, d'assemblage , parce qu'étant très-gras, ses fils trop courts

rexposent à se casser. La plûpart des bois de Vosges étant refendus dans

toute la largeur des arbres, le bois des deux rives des planches est d'une pa-
reille denfité & d'une même couleur, ce qui, dans certaines circonstances, eft
agréable à la vûe • mais ils sont toujours plus sujets à fe retirer & à se tour-
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MENUISIE R , I. Part. Chap. II.
&qu'on a refendus sur la maille:

monter que les bois cartelés ,

Le bois de Fontainebleau tient le milieu entre le bois François & le bois de

vosges; il est moins dur que le premier & moins tendre que le second , ce

reprop-sètrrendrenlelqui pour l'assernblage, ainsi que pour les moulures ; il se tra-
q

vaille 
aisément, & reçoit mieux le poli que le bois de Vosges, qui étant trop

gras, a les ports très-ouverts, & eft toujours rude, quelque précaution que

l'on prenne en le travaillant.
Le défaut du bois de Fontainebleau esl d'être sujet à une espece de ver,

qui y fait des trous de la grofseur du doigt sur cinq à six pouces de long , &
même plus , lesquels ne s'apperçoivent quelquefois que quand l'ouvrage est
presque fait ; il est aufsi sujet à étre fendu par le milieu , ce qui fait qu'il n'est
propre que pour les bâtis , & presque jamais pour les panneaux. Sa couleur est
très-belle, & un peu plus foncée que celle du bois de Vosges; son grain
plus serré , & ses pores moins ouverts : on le rendrait propre pour les pan-
neaux, fi on le refendoit sur la maille.

On fait encore usage de bois de chêne du Nord , dit de Hollande , parce que
c'est dans ce pays qu'il dt fabriqué ou débité en planches. Autrefois on appor-
toit ce bois en France de toutes sortes d'épaiffeurs , ainsi que les autres bois ;
mais présentement il n'en vient presque plus que de six & de neuf lignes dé-

pailseur, , ce qui fait qu'on ne s'en sert que pour faire des panneaux, à quoi
il dt très-bon , parce qu'il est refendu sur la maille ; c'eft pour cette raison
que les planches de ce bois ont toujours une rive dure & une tendre ; ces rives

ne sont presque jamais droites , parce que l'on fend les arbres par quartiers
avant de les refendre, ce qui fait qu'il y a beaucoup de déchet dans l'emploi
de ce bois , sur-tout quand il eft nécesfaire que les planches (oient d'une cer-
taine longueur ; de plus, la rive dure étant très-rude & presque toujours prise
au coeur du bois , on est obligé d'en hacher un pouce ou deux, ce qui joint
à la courbure des planches, diminue considérablement de leur largeur. Au reste
lorsque ce bois n'eil pas trop dur , il eft très-propre à faire des panneaux ; & ce
qu'il a d'avantageux sur le bois de Vosges , c'est qu'étant presque aufli tendre,
il est moins fujet à se travailler , son grain étant plus serré & moins poreux :
ce bois eft presque toujours refendu sur la maille , ce qui le rend moins sus-
ceptible aux imprefsions de l'air ; sa couleur est d'un jaune de paille ,
tirant quelquefois sur le brun : il est refendu au moulin , ainsi que le bois
de Vosges, & n'eft point slotté.

Il y a encore une autre espece de bois qu'on emploie pour les panneaux,
on le nomme Me'rin , ou Crefin ou Courfin , en terme d'ouvrier ; il n'est pas
refendu à la scie , mais au coutre , -ainsi que la latte & le bois des seaux. An-
ciennement il étoit fort en usage , mais depuis que l'on donne une certaine
grandeur aux panneaux, on l'a totalement abandonné , les plus longues piéces de
ce bois n'ayant que quatre pieds à quatre pieds & demi de longueur : on

ne
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des BoisSEC rroe Boîs.L Des diPrentes qualités 25

rie s'en' fert plus que pour faire des panneaux de parquet , le resle étant em-

ployé à faire des seaux, des douves de tonneaux & des lattes , ce qui fait que
le beau bois devient très-rare en France , le plus beau étant employé à ces

fortes d'ouvrages.
Le châtaignier est auffi très-propre à la Menuiserie ; mais il est très-rare à pré-

sent : la couleur de ce bois est d'un beau jaune clair ; les fils sont droits &

ralleles , & on prétend que jamais la vermine ne s'y attache. Les charpentes

des combles de nos anciens édifices sont presque toutes de ce bois ; mais depuis

l'hiver de 1709, où presque tous ces bois ont été gelés, on les coupe en tailsis
pour en saire des échalats , du bois pour les treillages, & des cerceaux.

Les défauts qui se rencontrent dans les bois dont je viens de parler, sont l'au-

bier , les flaches , les noeuds , les malandres, les gélifs ou gesivures , ou enfin

givelures en terme d'ouvrier , les gales , les fistules , les roulures , les rou-

geurs ou échauffures, les piquures de vers , & la pourriture.

L'aubier est la derniere croissance de l'arbre , laquelle se trouve entre l'é-
corce & le bon bois d'une plus ou moins grande épaiffeur , selon que le bois

.est plus ou moins tendre. Il est sort aisé à distinguer , parce que non-seule-

ment il est plus tendre que le reste , mais ausli par sa couleur, qui com-

mence par être rougeâtre lorsque le bois est encore vert, & qui blanchit à

mesure qu'il seche , de sorte que quand il est parfaitement sec , il est tout blanc

& louvent parsemé de piquures de vers.

Il faut avoir grand soin de retrancher totalement l'aubier des bois que l'on

emploie, parce que fi on en laifsoit , il seroit bien-tôt vermoulu & tombe-

Toit en poussiere.

Les flaches sont des défauts qui dépendent de l'équarrissage , lorfqu'il n'a pas

été fait à vive arrête ; ils occafionnent lors du corroyage une grande perte de

bois , & si on ne le retranchoit pas , l'ouvrage seroit très-difforme.
Les noeuds sont la sortie , ou pour mieux dire , le centre d'une branche ,

lesquels venant à passer au travers du corps de l'arbre , non-seulement en

dérangent & en séparent les fils , mais encore percent les planches lorfqu'elles
sont refendues , & les font fendre ; dans ce cas on les appelle noeuds vi-
cieux , & ils ne peuvent pas être employés : le bois dur & tortueux y eft très-.
sujet ; le sapin quoique droit en est rempli , sur-tout celui d'Auvergne. Ces

noeuds sont plus durs que ceux du chêne, & sortent d'eux-mémes lorsque
le bois vient à se sécher.

Les malandres sont des veines de bois tantôt rouges tantôt blanches , qui
tendent à la pourriture, & pour cette raison il dt nécessaire de les retrancher.

t Les gélifs ou gelivures , sont des fentes causées par les fortes gelées. Lors-
ceurie planche dt ainsi fendue par un bout , il faut la refendre à la suie
tout du long, "'& y faire un joint, sans quoi . cette fente iroit toujours en aug-
'Mentant. .	 - -

MENUISIER,	 G
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26	 MENUISIER, I. Part. Chap. II.
Les gales sont des défauts semblables à de petits nœuds , lesquels ne font

	

'	 ager la surface du bois qu'ils défigurent", sans pour cela le mettrequendomm
',ors ele service.

Les fiffules ne sont autre choie que des coups d'outils, tels que les haches, les

'	 lesquels se trouvent sur les bois , ainsi que des balles qui s'y ren_

	

cotg 	 ,

contrent quelquefois.
Les roulures sont des défauts de liaison qui se trouvent entre la croisran-

de la séve d'une année , avec celle de la précédente , de sorte que le bois lece
fépare de lui-méme : ce défaut est des plus considérables , & doit faire rebuter

les bois qui en sont attaqués.
Le bois rouge eft celui qui eft couvert en tout ou en partie de taches rou-

ges & flambées ; ces taches qui sont un commencement de pourriture , indi-

quent un arbre qui étoit en retour sur pied : ce bois s'échauffe , devient pi-

qué de vers , & enfin se pourrit.
Le bois tranché est celui dont les fils traversent son épaisseur, , & par consé-

quent ne sont pas paralleles à sa surface , ce qui est un désaut d'autant plus

grand, qu'il ôte la sorce du bois, & le rend peu propre à faire des assem-

blages , lesquels n'ont de bonté qu'autant que les bois sont de droit fil.

Il y a de deux sortes de noyers , ainsi que je l'ai déja dit, le blanc & le

noir. Le blanc se nomme Noyer femelle, & est tiré d'arbres jeunes, ou qui

ont crû dans des terreins humides : il eft moins estimé que le noir, cepen-

dant il a l'avantage d'être plus de fil, & plus propre aux ouvrages d'as-

semblage.

Le noyer noir eh plus estimé , & par conséquent plus cher que le blanc ; il

est ferme & plein , & quelquesois même très-dur : il eh peu de fil ; sa cou-

leur eh grise , avec des taches ou veines plus foncées tirant sur le noir. En

général le noyer n'a point d'aubier, & n'est sujet qu'aux vers lorsqu'il est

vieux. Le meilleur vient d'Auvergne.
L'orme eh un bois liant , dont le grain eft serré & veiné : sa couleur est

rougeâtre, ou bien jaune tirant sur le vert; il n'a point d'aubier, ou du moins

celui qu'il a eft dur & s'emploie sans aucune difficulté :il est asrez de fil en l'em-

ployant d'une longueur médiocre , & n'a pas beaucoup de noeuds vicieux.

Le hêtre eft un bois plein , dont le grain est serré & de fil : sa plus belle
couleur eft un blanc rougeâtre ; il n'a point d'aubier , mais il eft sujet à s'échauf-
fer & à être piqué de vers : il se tourmente toujours si sec qu'il soit , ce qui
fait qu'on ne l'emploie pas dans les ouvrages de bâtiments, •mais seulement
clans le meuble.

Le sapin eh un bois léger, tendre & de fil, mais de dureté inégale:
sa couleur eh blanche avec de petites raies vertes, lesquelles deviennent jau-
nes lorsqu'il eft sec;ec, il se travaille difficilement : il n'a point d' b"au ier, mais beau-
coup de neziads, fur-tout celui d'Auvergne, comme je l'ai dit ci-dessus celui
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SEcerear 1I. De la façon 8C de l'empilage des Bois. • 27

de Lorraine en a moins , & est plus uni. En général ce bois est sujet à

chauffer &	
eér-

h	 à être mangé de vers ; on ne doit l'employer qu'à de légers ouvra-c 
ges , comme tablettes, cloisons & petites portes ; car pour les autres ouvrages,
non-seulement il dure peu, mais ausfi ils ne sont jamais propres , & coûten t tou-
jours très-cher , vû leur peu de durée & leur mauvais usage. On prolonge beau-
coup sa durée en le couvrant de peinture à l'huile.

Le tilleul eft une espece de bois blanc, plus uni & plus plein que le sapin : il

es1 très-propre,,aux ouvrages de sculpture , parce que quand il est bien sec , il

prend aisément la colle & fe coupe bien ; mais auffi a-t-il le défaut d'être de peu

de durée quant aux ouvrages de bâtiments ; son usage gueres meilleur que

celui du sapin.

Le peuplier est ausri de couleur blanche : ce bois est mou , difficile à travailler,

& ne s'emploie que rarement.

SECTION SECONDE.

De la façon c5G de l'empilage des Bois.

P AR la façon des bois non ouvrés , on entend la maniere de les refendre

& de les équarrir , ce qui se fait de différentes façons , selon la nature , la

qualité , & la grosseur des bois ; ils se refendent au moulin , ce qui est

la meilleure maniere, ou bien à bras , par des ouvriers appellés Scieurs

d'ais ou Scieurs de long, ce qui est la même chose. Je ne parlerai point ici de

l'exploitation des bois dans les forêts ; je me contenterai de dire seulement

qu'ils sont sciés & débités en grosseurs & en longueurs relatives à nos diffé-

rents besoins , & que le bois ainsi préparé se nomme bois d'échantillon , lequel

se trouve abondamment de toute espece & de toute qualité possibles dans les

chantiers des Marchands de bois , lesquels pour l'ordinaire le sont débiter eux-

mêmes & pour leur compte , & le font voiturer dans leurs chantiers ou ma-.
gasins à Paris.

Les bois débités ou équarris prennent différents noms selon leurs grosseurs,

& selon la place qu'ils occupoient dans le corps de l'arbre : on les appelle

dots, contre-doffis, battants de portes cocheres , membrures , chevrons , enfin
planches & voliches ou voliges.

Les dosses sont les premieres levées que l'on fait sur le corps de l'arbre pour

l'équarrir, après en avoir ôté l'écorce , comme celles cotées g g, Fig. 5 6' 6:
Lorsque le diametre de l'arbre est trop considérable , & qu'on craint que

les dosses ne deviennent trop épaisses , on y fait une double levée, laquelle se
nomme contre-doffi , c'est-à-dire , qu'elle est entre la dosse & le vis du bois,

ainsi que sont celles cotées h h, Fig. 6'. Lorsque le bois est beau, les contre-

dosfes sont très - tendres , étant très - proches des rives de l'arbre : elles n'ont
• de l'aubier que sur leurs extr'émités , au lieu que les dosses en ont sur toute

leur partie bombée : répaifseur des contre-dosses n'est pas précise; elle varie de-

PLANCHE
Iv.
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E NU I S I E R, I. Part. Chap. Il.
quatre pouces. Après qu'un arbre est ainsi équarri , on le reipuis deux jusgiià

PL A N c H E 

fend en battants ou en planches , selon que sa qualité dure ou tendre fait ju,

I v. qu'il eft propre à l'un ou à l'autre , à moins toutefois qu'on ne refende, ger

les planches de toute la largeur de l'arbre , ee qui arrive quelquefois , fur-tout

dans le bois tendre, ainfi que je le dirai ci-après.
Les battants des portes-cocheres ont ordinairement douze , quinze , ou mie-

me dix-huit pieds de longueur, sur un pied ou quinze pouces de largeur

pour les plus grandes longueurs , & sur quatre à cinq pouces d'épaisseur : ils

sont presque toujours de bois d'une qualité dure ; il suffit qu'ils ne soient

pas noueux ni fendus : il s'en trouve de bois de Vosge ; mais ils sont chers

& très-rares.
Les membrures ont de longueur depuis six jusqu'à quinze pieds par diffé-

rence de trois en trois pieds , c'est-à-dire , qu'il y en a de six , neuf, douze,

& de quinze pieds ; elles portent six pouces de largeur sur trois pouces d'é-

paisfeur.
Les chevrons portent la même longueur que les membrures , & quelquefois

plus , sur trois à quatre pouces quarrés , c'est-à-dire , qu'ils ont autant d'épaisseur

que de largeur.
Les planches ont fix , neuf , douze , quinze , & même dix-huit pieds de

longueur, sur un pouce, quinze lignes , un pouce & demi , un pouce neuf lignes,

& deux pouces d'épaiffeur.

Il y a aussi des planches de sept pieds de long ; mais elles sont plus rares

que les autres , & on a de la peine à en trouver de toute épaiffcur.
Pour la largeur des planches de bois François , elle varie depuis neuf pouces

jusqu'à un pied; cependant celles de pouce & demi & de deux pouces, ont or.

dinairement un pied de large , & celles au-dessous de cette épaisseur depuis

neuf jusqu'à dix ou onze pouces tout au plus.

Il es't encore une autre espece de bois François mince , nommé Entrevoux ,
lequel ne porte que neuf à dix lignes d'épaileur , fur six, sept, ou neuf
pieds de longueur, lequel est propre à faire des panneaux , pourvû qu'il soie
beau & tendre.

Pour ce qui est du bois de Vosge , il y en a de toutes les longueurs & épais-
feurs dont j'ai parlé ci-dessus , excepté qu'il n'y en .a pas de fix & de sept pieds,

ou du moins bien peu: il y en a auffi de trois' pouces d'épaisseur , sur douze

pieds de long. Pour sa largeur elle n'est pas fixée : car dans toutes les différen-
tes longueurs & épaifreurs de ce bois , il y en a depuis six ou sept pouces de

largeur jusqu'à dix-huit, vingt , & méme vingt-six à trente pouces ; c'est pour-.
quoi les marchands ne vendent pas ce bois à la toise courante comme les au-
tres , mais par chaque rang de pile , lequel a quatre pieds de largeur.

Pour faciliter la connoissance des largeurs & épaisreurs des bois de Me-
nuiferie relativement à leurs différentes longueurs , j'ai joint une table où

tous

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



S E Cr 1 o IL De la façon c5C de l'empilage des Bois. 29
tous les bois d'échantillon sont diflingués selon leurs longueurs p largeurs &

épaisseurs.  PLANCHE

I. TABLE des Battants de
Portes-cocheres.

Longueurs. Largeurs. EpaitTeurs.

Pieds.

18

If

I2

Pouces. Pouces.

is 5

12

12 el

TABLE des Membrures.

Longueurs . Largeurs. Epailreurs.

Pieds. Pouces. Pouces

If 6 3

12

9

6 3

6 3

7 6 3

6 6 3

TABLE DES PLANCHES.

Longueurs. Epaiffeurs 	 Largeurs.

Pieds. Pouces. Lignes. Lignes Lignes. Lignes. Lignes 	 Pie de. Pouces.

18 2 21

I S

Iÿ

e' I

I S

12

2 2I 18 12 I

I	 ou 9P°2 21 18 I 2

9 2 21 18 I S' 12 I 0 1	 On 9P°

7 18 1f. I2 Io 9 OU IOP°

6 2 1 8 15 12 I 0 9 ou I OP°

Les bois de Hollande n'entrent pas dans le nombre de ceux dont je fais ici.

mention, parce que ce n'est que du bois mince, lequel se vend à la poignée ou
bien au rang de la pile : ses longueurs sont de fix, sept, neuf, ou douze pieds

fur l'épaiiTeur de fix ou neuf lignes.

Le plus épais de ces bois se nomme trois quarts , à cause qu'il doit avoir neuf

lignes d'épaisseur , quoique louvent il n'en ait que sept ou huit tout au plus.

Le plus mince se nomme feuillet , & n'a que quatre à cinq lignes d'épaifseur

quoiqu'il doive en avoir six.

Il est à remarquer que le bois François est toujours plus épais que le bois de

Vosge à chaque échantillon, dest-à-dire , que le premier a toujours deux à

trois lignes plus que son épaisseur, , de sorte que le bois de pouce a quelquefois

quatorze à quinze lignes, & qu'au contraire le dernier a presque toujours une
ligne de moins qu'il ne doit avoir , ce qui est un défaut ; mais ausli a-t-il l'avan-

tage d'être plus droit que l'autre , & d'avoir moins de déchet.
Pour ce qui eft des voliges de chéne , les Marchands de bois n'en vendent

que très-rarement ; les Menuisiers se servent de bois de Hollande pour les pan-

MENti.rs.r.ER.	 H
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niinéé	

NUI	 E R I. Part.. Chap. IL

veaux
3°	 ou'bien ils font refendre chez eux des planches sur le champ,

P i ÂNCHE de i"e epailfeur & de la qualité qu'ils jugent à propos.

I V. pas sujet aux regles de grosseur dont je viens de parler,Le sapin ri'est
qu'on emploie dans la Menuiserie de Bâtiments.

moins pour celui
Celui d'Auvergne porte ordinairement douze pieds de long sur quatorze à

quinze lignes d'épaiffeur; sa largeur varie depuis dix jusqu'à quatorze à quinze

pouces.
Celui de Lorraine ne porte que onze pieds de longueur au plus ; il y en a

d'aussi épais que celui d'Auvergne : mais l'épaiffeur la plus ordinaire dl de dix

à douze lignes : sa largeur varie ainsi que celle de ce dernier.
11 y a aufsi du feuillet de sapin de Lorraine, de même longueur que les plan-

ches , lequel porte depuis fix jusqu'à huit lignes d'épaifseur.
Le noyer & l'orme ne se trouvent pas débités en planches ainsi que les autres

bois ; pour peu que les Menuisiers en carrofses soient un peu opulents , ils ache-

tent des corps d'arbres tout entiers qu'ils font débiter eux-mêmes , savoir, l'orme

par tables de cinq pouces d'épaiffeur, & le noyer par tables de trois pouces;

ils sont encore refendre le noyer noir pour faire des panneaux par tables de qua-

tre lignes d'épailreur, , lesquelles ont de largeur celle du corps de l'arbre, qui a

quelquefois deux à deux pieds & demi de largeur.

Le hêtre se trouve débité par planches de quinze à dix-huit lignes , & même

deux pouces d'épaifseur sur sept , neuf, & douze pieds de longueur; on vend aussi

des tables de ce bois propres à faire des établis de Menuifiers , des tables de cui-

fine & des étaux de Bouchers, lesquelles tables portent de longueur depuis sept

jusqu'à douze , & même quinze pieds, sur dix-huit à trente pouces de large , &
cinq à fix pouces d'épaisseur.

Quoique les bois qu'on a choisis agent par eux-mêmes toutes les qualités re-

quises , il eft encore nécessaire de veiller à leur conservation , & comme le bois

de Menuiserie ne doit être employé que très-sec , il de la derniere consé-
quence aux Menuifiers d'être toujours bien approvisionnés de bois de tout échan-

tillon , lesquels ils conservent & font sécher dans leurs chantiers avant de les
employer.

Ils doivent ausli avoir soin que leurs chantiers ne soient pas dans un endroit
trop bas , ni planté d'arbres , parce que la chute & l'amas des feuilles empêche-
roit l'écoulement des eaux , lesquelles pourriroien t les couvertures & le pied
des piles. I

Le terrein occupé par les piles , doit être plus haut que le refte du chantier,
afin que les eaux n'y séjournent pas; il faut qu'il soit bien dressé & de niveau,
après quoion pose dessus des pieces de bois cotées A, que l'on nomme chan-
tiers , lesquelles ont de longueur la largeur de la pile , qui est ordinairement
de, quatre pieds (quoique quelquesois on les fasse plus larges ) ; on leur donne
le plus d'épaisreurqu e'il st possible , afin qu'ils élevent la pile davantage.
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l'empilage des Bois.SEC T r o -N IL De la façon .éiG de	 3

	

On met les chantiers diftants des uns les autres de trois en trois pieds ; leur 	
deus doit être bien dressé & dégauchi, après quoi on empile le bois dessus, après PL AN cH E

	

avoir pris la précaution de mettre de mauvaises planches au premier rang pour 	 IV.

empêcher l'humidité de transpirer. On fait les piles de deux manieres ., selon que
le bois est encore mouillé ou qu'il est sec.

Dans le premier cas on empile à claire-voie , ce qui se fait des deux ma-

nieres suivantes.
La première est d'espacer les planches les unes des autres d'une distance à

peu-prés égale aux deux tiers de leur largeur , & de séparer chaque rang de plan-

ches par des lattes ff, lesquelles en les séparant , les empêchent de se toucher,

& les entretient d'une façon solide les unes sur les autres , de sorte que l'on

peut faire monter des piles jusqu'à vingt & vingt-cinq pieds de haut. ( Fig. .t).
La seconde maniere de faire des piles à claire-voie dt de les faire quarrées ,

d eit-à-dire , de leur donner autant de largeur que les planches sont longues , ce

qu'on fait en mettant d'abord un rang de planches espacées à distance égale les
unes des autres . comme dans la premiere maniere , de sorte toutefois que la

largeur des planches & l'espace qui est entr'elles soit égal à leur longueur; en-

suite de quoi on remet pardessus ces planches un autre rang dans le même ordre

& en Fens contraire , ce qui fait qu'on n'a pas besoin de lattes , & que les plan-

ches ont plus d'air entielles ; cependant on ne doit pas les laisser long-temps em-

pilées de cette façon , de crainte que le bois ne s'échauffe dans les endroits qui

portent les uns sur les autres. (Fig. z).

Les chevrons de six & de neus pieds s'empilent de cette façon, sans cepen-

dant être à claire-voie.

La maniere d'empiler le bois sec ne differe de la premiere de ces deux ma-

nieres , qu'en ce que les planches se touchent les unes les autres , au lieu d'être

*à claire-voie. On sépare chaque rang avec des lattes que l'on met d'une diftan-
ce égale à celle des chantiers, c'eft-à-dire , de trois en trois pieds, afin que

les planches (oient toujours droites & ne le gauchiffent pas , ce qui s'appelle

cauffiner ou déjetter, , ou enfin celer, , en terme d'ouvrier, quoique cepen-

dant ce dernier terme fignifie plutôt une planche creusée sur sa largeur que
gauchie. ( Fig. 3).

Le defsus des piles se couvre avec des planches posées à recouvrement les

unes sur les autres , un des bouts desquelles pose sur une autre planche (cotée a,
Fig. 4), que l'on nomme l'égout de la couverture , & qui porte à plat sur la

pile : on doit cependant observer qu'elle excéde de trois à quatre pouces le de-

vant de la pile , & qu'elle penche un peu en dehors , afin de faciliter l'é-

coulement des eaux ; on la calle un peu sur le derriere pour cet effet. L'au-
tre bout des planches de la couverture porte sur une piece de bois 6, que
fon tomme chevet , qui se pose sur le champ sur deux morceaux de bois
c, dans 1-esquels elle entre en entaille & y est arrétée avec des coins d, afin

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



MENUISIER, L Part. Chap. IL

'	 -pas. Le chevet doit être élevé d'Un pied & demi au moins,quelle ne tourne

	

Pr, A N	 afin que l'eau séjourne moins sur les piles.
IV. Le milieu de la couverture doit être soutenu par une piece de bois e qui paf%

pardessous , & les deux planches des rives rs, rs, doivent saillir de trois à

quatre pouces des deux côtés de la pile , afin que l'eau ne retombe pas le long,

Lorsqu'on veut donner aux piles plus de quatre pieds d'épaiffeur, on doit

avoir soin de mettre les lattes en liaison , c'est-à-dire , que le bout qu'on mettra

pour completter ce que la pile aura de plus de quatre pieds , ( ce qui est la

longueur des lattes) que ce bout, dis-je, passe encore sur l'autre planche pour

entretenirla solidité de cette même pile, qu'on aura soin d'élever bien d'à-plornb

de tous.seus , afin d'éviter les accidents que sa chûte pourroit occasionner.

Pour les bois minces , comme le bois de Hollande , la volige de chêne &

de sapin , la coutume n'est pas de les empiler à l'air au milieu du chantier , mais

de les empiler sous des hangars & au-dell -us de la boutique où travaillent les ou-

vriers, par la raison , dit-on, qu'ils s'y conservent mieux ; mais je crois malgré

rufage , qu'ils seroient mieux dans le chantier , où ils recevroient l'air de tous cô-

tés , & où ils ne seroient pas exposés aux vers.

Quant à leur conservation, je crois qu'ils ne courent aucun danger étant à

l'air. Les piles de bois de Hollande , qui sont depuis très-long-temps dans les

chantiers du Port de l'Hôpital & de la Rapée , sans être aucunement endom-

magés , sont de sûrs garants de la vérité de ce que j'avance.

Ce que je dis ici n'est que général ; je srai parfaitement que tous les Menui-

fiers ne peuvent pas avoir de grands chantiers ni de groles provisions

bois ; mais encore pour peu qu'ils ayent d'économie , ils doivent tou-

jours faire leur posfible pour en être à peu-près échantillonnés , & pour veil-

ler à la. conservation du peu qu'ils en ont , afin de ne pas être obligés d'en

acheter chez les Marchands à mesure qu'ils en ont besoin , parce que le bois

qu'as vendent n'est presque jamais sec , ou bien qu'ils le leur font payer très-
cher lorsqu'ils en ont.

Plus les bois sont durs, & plus ils sont de temps à sécher ; c'esI pour-

quoi on ne doit pas raisonnablement employer de bois qu'il n'ait huit an-

nées de coupe au moins , afin de pouvoir faire de bons ouvrages : il ne faut

cependant pas qu'il soit trop sec , sur-tout pour les ouvrages d'assemblage

où le bois qui n'a plus de séve , & dont l'humidité eft totalement expulsée ,
ne peut être propre.

SECTION TROISIEME.

Du débit des Bois.

'On débite le bois de deux manieres , savoir', fur le champ & fur le plat
Le bois fur le champ eft celui qu'on fait refendre sur répaiffeur de la plan-

che
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SECTIO N	 Du débit dès Bois.	 33.
che pour en -.faire- des panneaux & autres ouvrages- minces. Le bois débité sur
le plat est celui qu'on fait refendre sur sa largeur pour la divifer en battants , 2
en -montants, en traverses , & autres pieces dont on a besoin dans la construc-

"don de la Menuiserie. 	 '-
Quand on sait refendre des planches sur le champ , on doit choisir celles

qui sont les plus droites , sans fentes & sans noeuds ni gales ; il faut auffi avoir

foin qu'elles soient d'une belle couleur , ce qu'on connoît en les découvrant

sur le plat avec la demi-varlope , ce qui s'appelle fonder le bois; dans le nom-
bre des planches que l'on trouve propres à être refendues sur le champ, il faut

préférer celles qui sont sur la maille du bois , c'est-à-dire , dont la surface
est parallele aux rayons qui s'étendent du centre à la circonsérence.

La raison qui doit faire préférer le bois sur la maille dans ces sortes d'oc-

cafions , qu'il et} moins sujet à se tourmenter que de l'autre Fens , l'air &
l'hnm.idité le pénétrant plus difficilement , & la séve qui est contenue entre les

rayons de l'arbre ne faisant plus d'effet que sur eépailfeur , au lieu que du
dernier Fens l'effet se fait sur la largeur ; c'est pour cette raison que tous les

bois de seaux , & les douves de tonneaux , sont fendues sur la maille.

• Le seul défaut du bois sur la maille , est qu'il se polit difficilement , les rayons

de l'arbre se trouvant coupés sur leur épaiiTeur , forment sur sa surface des

parties dures , lesquelles ont peine à s'unir & la désaifieurent presque toujours ,

ou bien elles s'enlevent & y forment des cavités.

Lorsque le bois est encore vert , la couleur des mailles est d'un rouge

tirant sur le bleu ; mais lorsqu'il est sec , elles deviennent blanches, & à peu-

près semblables à l'intérieur d'un noyau d'abricot ; au reste quand ce bois eh

bien sec , & que les panneaux auxquels on l'emploie sont bien replanis , ils

font un fort bel effet , sur-tout dans les ouvrages qui ne sont que vernis.

En général le bois sur la maille est celui qui es' refendu parallélement aux
rayons de l'arbre, ainsi que je l'ai dit ci-desrus : ces rayons sont des prolonge-

ments du tisru vasculaire , lesquels joignent & coupent les cercles concentriques

formés par les couches annulaires. Quand on refend les arbres de toute leur lar-

geur pour en faire des planches, comme dans la Fig. 7 , toutes celles qui pas:
fent par le centre sont sur la maille , ainfi que celles 11; à mesure que les plan-
ches s'éloignent du centre, elles sont moins sur la maille , de sorte que celles

qui font proches de la circonférence de l'arbre comme celles m m , n n, sont

à Fens contraire , c'eft--à-dire , paralleles aux couches concentriques.

Quand on refendles arbres par quartiers , comme on fait aux bois de Hollande,

on les débite ,en planches sur la maille de deux manieres ; la premiere est de

les refendre par des lignes paralleles à l'un des côtés du triangle . g , que forme
le quartier de l'arbre ; la seconde est de les refendre par des lignes paralleles

a une autre ligne qu'on mene du sommet du triangle r s t, 8., au point o,
qui eft le . ilieu de la base. Ces deux manieres sont indifférentes en elles-mêmes

MENUISIER.

LANCHE
IV.
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MENUISIER, I. Part. Chap. II.
4

-	 .é dans l'une ou dans l'autre , il n'y a que les planches les plus paralleles
------, 

parce qu

PLANC HE aux rayons qui foient parfaitement fut la fusille.
IV. On doit cependant observer de ne jamais refendre les 'bois de quartier d'un

Fens parallele à leur circonférence , comme le quartier p (Figé 8) , parce,

qu'il eft plus sujet à se tourmenter comme je l'ai dit plus haut.
Je n'entrerai pas ici dans un détail plus circonstancié de la nature & de l'effet

des bois lors de leur desséchement ; ceux qui voudront approfondir cette rna..

tiere , auront recours au Traité des Forêts de M. Duhamel du Monceau, dans

lequel ils trouveront tout ce qu'on peut dire à ce sujet *.
Pour ce qui est des bois propres à refendre sur le champ, relativement à leur

épaisseur , ce sont les bois de deux pouces refendus en trois , c'est--à-dire , dans

lesquels on fait deux traits de foie, ce qui produit trois planches ou voliges

d'environ sept lignes d'épaisseur chacune, chaque trait de scie prenant deux

lignes de bois : on ne refend pas ce bois en deux , parce que le bois de pouce

de Vosge , ou rentrevoux*, fait le même esfet.

Le bois de vingt-une lignes se refend aussi en trois , ce qui donne trois feuil-

lets d'environ fix lignes d'épaifseur.

Celui de pouce & demi se refend en deux , ce qui produit deux planches

de huit lignes d'épaisseur. On ne doit pas le refendre en trois , parce que

les feuillets auroient moins de cinq lignes d'épaifseur, , ce qui eR trop mince.

Les bois de quinze lignes se refendent en deux, & donnent deux feuillets
de six lignes & demi d'épaisseur.

Le bois d'un pouce se resend en deux , & donne deux feuillets très-minces ,

sur-tout celui de Vosge , lesquels ne sont bons que dans les menus ouvrages ;
mais en général le moins qu'on peut en employer est le meilleur.

Les Menuisiers doivent toujours avoir des bois refendus sur le champ de toutes

les épaisî'eurs convenables, afin de n'être pas obligés d'en faire refendre à me-
fure qu'ils en ont besoin.

De plus , le bois anciennement refendu eft toujours meilleur que le nouveau
5

qui , quelque sec qu'il soit, fait toujours un peu d'effet après avoir été refendu.

Le débitage des bois sur le plat , mérite la plus sérieuse attention ; car c'est

du soin & de l'économie avec lesquels ils sont débités, que dépend en partie
la bonté de l'ouvrage & le profit de l'Entrepreneur.

Avant de commencer à débiter le bois , il est d'abord nécessaire de se ren-
dre compte du nombre des piéces dont on a besoin , savoir , fi c'esl des battants,
des montants , ou des traverses ; de leurs longueurs , largeurs & épaifseurs : on
doit aussi faire attention aux profils & aux moulures qui y seront poussées "

'eue largeurs , s'il y a des piéces qui en ayent des deux côtés , ou bien s'il y
en a d'autres qui n'en ont point du tout.

* Le TRAITÉ comple t des Bois & des Forêts , 8. vol. in-4. fe trouve ehez L. F. Delatour.*Ir Pouffer les moulurer , en termes d'ouvriers ,	 "cet ufage.	 ` mer dans le bois avec les outils deslinà	 és
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:“TION III. Du débit des Rois. 	 3 e
Après „bite+, oh doit prendre des planches ou autres pieees de bois d'une épais- -

tell; et dune longueur convenables aux besoins qu'on en a ,parmi lesquelles on P
àrà telles qui sont lesplus droites & plus de fil pour faire des battants, qu'on

litem en commençant par le plus large, à moins qu'il ne fe rencontre dans une
planche dès fentes ou des noeuds vicieux qui traversent la largeur ; dans ce cas on
prend dans la partie saine de la planche un battant de moyenne largeur, & le relie

se débite en traverses ou autres petites pieces. Avant de débiter le bois, il faut

d'abord le sonder ; ensuite on pose la re file ou le cordeau sur la plus belle ri-
ve ou arrête du bois , pour voir si elle est parfaitement droite : s'il arrive qu'elle

soitcreuse, ou ronde, ou bouge, (ce qui èn termes d'ouvriers la même choie

que ronde ou bombe , ce mot se prenant pour le champ du bois, comme pour

le plat ) , on y marque une ligne qui pale & affleure le long du creux, ou

aux deux extrêmités du bouge , d'après laquelle on en mene d'autres paral-

leles à la premiere, selon la largeur dont on a besoin. 	 & Io).

Quand les planches sont trop courbes , & que dans leur longueur elles peu-
vent contenir deux ou plusieurs longueurs de montants ou de traverses, on mar-

que d'abord dessus la longueur dont on a besoin , après quoi on la divise en

autant de lignes qu'on le juge à propos. ( Fig. ii).

On doit observer en débitant les bois , de n'en pas prendre de plus longs

qu'il ne faut, c'est-à-dire , de ne pas prendre des battants de huit pieds dans

des planches qui en auroient douze , à moins qu'elles ne soient coupées par des

fentes ou des noeuds vicieux; alors il n'y a plus d'inconvénient à prendre du

bois de longueur. (Fig.t2). Hors ce cas , il ne faut jamais prendre de bois plus

long qu'il ne faut, , qu'on doit prendre des planches de Ex pieds

pour des longueurs de cinq pieds ou cinq pieds six pouces ; des planches de

sept pieds pour celles de fix pieds six pouces ; des planches de neuf pieds pour

des longueurs de sept pieds fix pouces , huit pieds , ou huit pieds fix pouces ;
ainfi du reste , afin de ménager les bois longs qui sont toujours plus chers &
plus rares que les autres.

Cependant les longueurs de quatre pieds & demi peuvent se prendre dans

du bois de neuf pieds , parce qu'il n'y a pas de perte , & qu'il y en auroit davan-

tage dans le bois de fix pieds , on les bouts restans des quatre pieds & demi

ne font pas toujours sains , & ne peuvent servir qu'à faire de petites traverses.

On ne doit pas débiter les planches qui sont parfaitement saines tant sur la

longueur que sur la largeur ; mais il faut les réserver pour faire des panneaux,

ou pour être employées de toute leur largeur , & ne débiter que celles qui sont

fendues ou noueuses , parce que ces défauts s'échappent dans les refentes &
dans les coupes des bois , ainfi qu'on peut le voir dans les figures ci-desFus.

Il faut avoir soin de débiter les bois de trois lignes chacun plus larges qu'il
ne faut , parce que le trait de la scie en emporte deux lignes au moins , & que
quelque droit que les scieurs de long refendent, ils s'écartent toujours un peu
d'un côté ou d'un autre.

L ANCHE

Iv.
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meNU1SIE L Part. Chap. I L
. 0 se fers craie de Champagne ou de Meudon -pour débiter le bois

,c la régle ou avec le cordeau , ce qui se fait de cette maniere:
PLANCHE Toit av--

V. .0n prend une ficelle nommée fouet , que l'on frotte de craie , ensuite de

quoi on la fait pafser par les deux points e in marqués aux deux extrémités de la

planche, en observant de la faire roidir sur la longueur, puis on l'enleve par

le milieu, & on la laifse retomber sur La planche , .sur laquelle elle marque une

ligne très-droite. (Fig. i & 2).
Il faut établir le bois lorsqu'on le débite , c'est-à-dire , le marquer de cer-

tains signes dont on eft convenu pour indiquer les battants , les traverses , tant

du haut que du milieu & du bas, les battants montants, les montants sunples,

& le côté où se font les afsemblages , & où se poussent les moulures.

Les Figures A A représente nt l'établisfement d'un battant, dont le haut & le côté

du dedans eft marqué a. Celle B représente l'établiffement d'une traverse d'en

haut ; le côté de la moulure est marqué b. Celles C & D représentent les éta-

blifsements de deux traverses de milieu, dont celle C est la plus haute, com-

me étant la plus étroite : les côtés c d qui sont marqués d'un petit trait , in-

diquent la moulure la plus large.

La figure E représente l'établifsement d'une traverse d'en-bas ; le côté de la

moulure est marqué e.

Celle F représente l'établissement d'un battant montant, & celle G celui

d'un montant simple.

Les Figures H, I, sont pour marquer l'endroit où il faut couper un morceau

de bois; on ne se sert de celle I que pour distinguer lequel de plusieurs traits est

le meilleur.

Il faut avoir soin, en établisFant le bois, de mettre le plus tendre du côté de la

moulure, en observant que le bois se trouve de fil en la pouffant ; c'eft pour:

quoi s'il arrive que le bois soit un peu tranché , on l'établira de maniere que

le fil monte de droit à gauche en regardant l'établifsement. (Fi,. 3).
Le débitage du bois, courbe demande aufft beaucoup d'attention , non-seule-

ment par rapport à l'économie du bois & à la solidité de l'ouvrage , mais encore
quant à la connoifsance parfaite des ouvrages auxquels ils sont néceffàires. Com-

me cette partie eft indispensablement liée avec l'Art du Trait, je ne la traiterai

à fond qu'à la fin de la seconde Partie de cet Ouvrage, afin de ne pas m e

carter du plan que je me suis proposé. Je ne parlerai donc ici que des cour-
bes que l'on emploie dans l'ouvrage ordinaire.

Les courbes dont je vais parler , sont de deux sortes : les unes sont pour les

ouvrages ceintrés fur l'élévation, & les autres pour ceux qui sont ceintrés sur le
plan. Les premieres se prennent dans des planches de largeur convenable, que l'on
chantourne selon les différents ceintres que l'on a à faire. Lodqr '1 sont cein-
trés dessus & defsous , & que la retombée du ceintre demande p de largeur,

trop s eolargeur

on commence par l'évider, puis on colle deslus la levée qui en fort, (en ter-

mes
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S E CTION III.  Du débit des Bois.	 37
très-folide	 en mêmemes d'ouvriers ) cette levée fe nomme veau), ce qui eft

tems épargne beaucoup de bois. ( Fig. 4).
Pour les courbes en plan, on commence d'abord , avant de débit er le bois,

par saire des calibres, qui sont des morceaux de bois minces, lesquels sont

chantournés conformément au plan , comme les Fig. 7 & 8 , & qui fervent

Cle régies pour débiter le bois. On doit avoir soin que les courbes se prennent

les unes dans les autres autant qu'il eft poIlible , ou bien en se chevauchant ;

on évitera le bois tranché le plus qu'on pourra , afin que l'ouvrage en soit

plus solide. Yoyel les Fig. 5 &	 lesquelles démontrent tout ce qu'on peut 

PLANCHE
Y.

dire à ce sujet.
II est encore une maniere de ceintrer sur le plan , qui est de prendre du bois

droit, que l'on travaille & façonne prêt à rassembler, , ensuite de quoi on le

mouille du côté opposé à celui qu'on veut faire creuser , puis on l'expose au-

delus d'un feu de charbon , afin de le moins noircir , & peu à peu on le fait

ployer à l'aide d'un Eireillon ou Goberge , dont on appuye l'un des bouts con-
tre le plancher , & l'autre contre le bois que l'on veut faire courber.

Cette maniere de ceintrer les bois n'est d'aucun avantage , si ce n'est d'en

épargner la dépense ; car du reste elle est pleine de défauts. Premiérement elle

n'est pas propre à toute sorte de bois; de plus il faut que le bois soit un peu

vert, sans quoi il casseroit ; on n'est presque jamais sûr de le ceintrer jute, &

quand même on y parviendroît , rien ne peut garantir que le bois en se sé-

chant ne se redresse.

Je ne parle donc ici de cette méthode que comme d'une chose à éviter ,

& pour avertir les jeunes gens de ne se pas laisser séduire par l'intérét & par le

mauvais exemple.

Les Menuifiers en carrosses suivent cette méthode pour ceintrer leurs pan-

neaux , ainsi que je le dirai en son lieu, & ils font très-bien: si je la blâme ici,
ce n'est que dans les ouvrages de bâtiments.

Lorsque le bois est débité , on fait venir les scieurs de long pour le refen-

dre , lesquels sont toujours deux ensemble , & se fournittent de scies de toute

espece ; les Menuisiers ne leur fournissent que deux tréteaux, & deux pieces

de bois nommées Coulottes : (je ne sçai fi ce terme eft très-propre , mais enfin
c'est l'usage ).' (Fig. 9).
• Les tréteaux doivent être faits de bois fort, & avoir quatre pieds de large

sur cinq à cinq pieds & demi de haut; leur téte n, doit avoir quatre pouces
d'épais sur fix pouces de large ; les pieds o, trois pouces quarrés avec une tra-
versep par IF bas : de dessus & au milieu de cette traverse , on fait monter deux
autres piéces de bois q q lesquelles viennent buter contre la tête du tréteau à
environ quatre pouces du milieu de chaque côté ; entre ees deux montants , & à
un pied de desfous la tête du tréteau , on y afsemble une traverse r , laquelle sort
à lèsretenir.

MENUISIER.
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E. NUISIER, I. Part. Chap. IL

	  Desre à -ah' milieu de chaque tréteau, est une piéce de bais s, d'environ

pouces de long sur deux à trois pouces d'épaisseur : sur ces deux pieces
P L A N c i dix-huit

V.	 poreeles bouts des coulottes t, lesquelles ont de longueur douze à quinze pieds

sur trois pouces d'épaifseur , & cinq à fix de largeur.
- Sus les coulottes , & du côté de la tête , est un bout de planche v , de deux

à trois pieds de longueur, qui eh retenu sur les coulottes par une sorte corde x

laquelle le tient solidement attaché à plat sur les tréteaux; cette corde est ban-

dée par le moyen d'un garrot y , qui s'arrête derriere le montant du tréteau.

( Fig. 9). Cette planche sert à porter le scieur de long lorsqu'on change la

planche à refendre, ou bien que le trait est au bout ; alors il se retire dessus.

Il doit y avoir un pouce ou un pouce & demi de jour au moins entre les coulot-

tes , afin de laisser du paffige à la scie.
Les coulottes ainsi disposées , servent à refendre le bois sur le plat; mais pour

le bois sur le champ , on les retourne & les met sur leurs largeurs , & on les
espace de maniere que les bois que l'on a à refendre soient pris justes entre

elles : on fait porter le bout des planches sur le tréteau , & on les y attache

avec la corde que l'on serre & arréte comme j'ai dit ci-devant , de sorte que les

planches à refendre , les deux coulottes & le tréteau tiennent ensemble ; l'au-

tre bout des planches est porté par un morceau de bois , lequel eft de la hau-

teur des tréteaux , & qu'on change selon que la scie avance.

La scie des scieurs de long , (F ig. Io), eft composée d'un chat lis ou mon-

ture de vingt-six pouces de largeur entre les montants , & de quatre pieds huit

pouces de haut entre les traverses ou sommiers ; cette largeur eh la plus ordi-

naire ; mais lorsque les scieurs de long ont du bois très-large à refendre , ils

apportent des scies dont la monture a jusqu'à trois pieds de largeur , & même

plus s'il eft nécessaire. Ce chaffis eft ordinairement de sarin , afin d'être plus
léger, & que les montants (no. 1) ne se courbent pas : ils ont ordinairement

deux pouces de large sur un pouce & demi d'épaisseur , sont assemblés à
goujon dans les sommiers ( no. 2) , à travers desquels ils passent ; les sommiers

ont trois pouces à trois pouces & demi de largeur par les bouts , & quatre pou-

ces à quatre pouces & demi dans le milieu ; de sorte qu'ils font bouges en de-

hors pour leur donner plus de force : ils ont deux pouces d'épaiffeur , & dé-
bordent les deux montants de trois pouces de chaque côté.

Dans le sommier d'en-bas , est assemblé en retour d'équerre un petit chaffis
(no. 3) , nommé Renard, lequel saille de quatre pouces du sommier, & a
environ vingt pouces de long : ce renard sert à tenir la scie par le bas.

- Au haut de la scie , & sur le sommier , s'assemble un autre chaffis (no . 4),
nommé Chevrette , lequel est distant du sommier de douze à treize pouces; les
deux montants de ce chaffis sont inclinés en dedans , afin qu'ils ne sartent pi
de dedans le sommier, & s'afsemblent dans une petite traverse arrondie,
a environ quinze pouces de long , & les excede de trois ou quatre pouces,
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Si Ï.T§. r 2v-	 ,deit ees
àfiii touele kieut dé long PuiLre s'en tervit Pd& faérés 8 haiet la

L -fe dela fcie-(nb. 3 ) eft une lamé de ter placé , ire6ttein une ligné & P_ LANCHE

demie d'épaisseur, , sur trois pouces de largeur par les bouts , & quatre pouces 	 V.

au milieu. Pour être bonne , elle doit étre plus épaisse du côté de la denture
que par derriere , & être exempte de pailles & d'inégalités ; tes deux bouts
sont arrêtés par des especes d'anneaux de fer (no. , que l'on nomme quiers,
,dans lesquels passent les sommiers , & qui saillent en dedans & en dehors du
chaslis , tant pour recevoir la scie qui y eft arrétée par deux goupilles de fer, que
pour faire place à un coin de bois ( 	 7 ), que l'on met entre le sorru-nier &

requiers, afin de faire roidir la scie.

Ses dents sont faites en forme de cremaillée & à angles arrondis : elles

font à un pouce de distance l'une de l'autre , & ont trois à quatre lignes de

profondeur ; elles ne se liment pas quarrément , mais de biais , chaque dent

à contre-sens l'une de l'autre. Il faut observer que ce biais ne régne que dans

la partie creuse de la dent , & que le bas est à angle droit ou d'équerre avec la

scie. ( Fig. 1.r & 12. )
Pour les ouvrages ceintrés , les scieurs de long se servent de soies nommées

Raquettes , lesquelles ne different des autres qu'en ce que la feuille ou lame

n'a qu'un pouce ou quinze lignes de largeur au plus, afin de pouvoir tour-

ner plus facilement.

La lime qui sert Pâmer ou à affluer la scie des scieurs de long , est d'une

forme ovale , de la longueur d'environ neuf à dix pouces , sur la largeur de dix

lignes au plus large ; cette lime a un manche de bois , à l' exttêmité duquel eft

placé un morceau de fer plat, d'une forme ronde d'environ un pouce ou quinze

lignes de diametre , dans lequel sont trois entailles qui sont de différentes gran-

deurs ,	 qui servent à donner de la voie à la scie. (Fig. rj).
En général , donner de la voie à une fcie , c'est en écarter les dents en dehors

de leur épaisfeur , les Unes à droite & les autres à gauche , afin qu'elles passent

mieux dans le bois. On donne plus ou moins de voie aux seies selon leurs diffé=

tenu usages , ainsi que je le dirai en son lieu ; mais en général le moins qu'on

peut en donner est le meilleur; il faut ausli faire attention que la voie que l'on

donne à une fcie ne doit jamais égaler , ou du moins sutpasser la moitié de son
épaifseur, , parce que fi cela étoit là scie feroit deux traits, & pat conséquent ne
pasurroit plus aller. (Fig. 12).'

Les scieurs delong ne se servent pas d'entailles pour limer leurs scies ; tuais ils

la liment côtichée sur le champ, la lame appuyée contre leurs genoux. Des deux

fcieurs de long est en bas au-dessous des Boulottes; & va toujours en avari

çant; & l'autre au contraire est monté deffus le bois qu'il resend, & va toti-i;
jours à reculons , de forte qu'ils sont tournés vis-à-vis l'un de l'autre : lorseils
refendent du bois sur le champ & quand il eft commencé à refendre d'une certaine, 
.longueur ils y mettent un coin de bois qu'ils nomment boni-dieu, lequel sert
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MENUISIER, Part. Chap. III.
ouvrir le bois, & par conséquent à faciliter le passage de la scie : ils' enfon_

cent ce coin à mefure qu'ils avancent avec un autre morceau de bois mince.

(Fig. &'5).

CHAPITRE TROISIEME.

Des Profils.

.A PR 1 s le choix des bois , rien n'A plus recommandable en cette partie de

l'Architecture, que l'Art des assemblages , relativement à la solidité , & celui

des Profils pour ce qui a rapport à la décoration. Quoique dans les ouvrages de

quelque importance, les profils (oient donnés par les Architeétes ; il est néan-

moins de la derniere nécesfité pour les Menuisiers, d'entrer dans le détail des
différents profils usités dans la décoration de la Menuiserie , afin de pouvoir

parvenir à une parfaite pratique par le moyen d'une théorie sûre & constante.

SECTION PREM IE RE.

Des Moulures en général.

Les montures font partie des ornements de l'Architeure , ( & par consé-

quent de la Menuiserie , laquelle fait partie de cette derniere ) , ou pour mieux

dire, ce sont des caracleres , lesquels servent à donner aux différents

ouvrages un caractere de richesse ou de siinplicité relatif aux différents sujets

que l'on traite. On peut donc comparer les Moulures aux lettres dont on se

sert dans l'écriture , lesquelles par la combinaison des différents caraderes , for.

ment une infinité de mots selon la diversité des langues *.
ll est de trois especes de moulures, savoir, , les premieres , que l'on nomme

droites ; les secondes , creufes ou rondes , & les troifiemes , mixtes. Les moulures
droites sont les plinthes , les larmiers , les faces Toit d'architraves , d'impolies
ou de chambranles , les Meaux grands & petits , les grains d' orge , & les filets.
Les creuses ou rondes sont les tors , les quarts-de-rond , les aftragales , les ba-
guettes , talons ou.bourements , les doucines _droites ou renversées , les cavets &
les gorges régulieres, &c. Les mixtes sont celles qui, sont formées par deux lignes
différentes , .& qui par conséquent participent des deux premiers genres de
moulures , telles que sont lesfioti es , les congés méplats , les gorges rompues ,
les becs de corbin , les boudins , & généralement toutes especes de moulures
d'une . forme irréguliere.

On divise encore les moulures en grandes. & petites..

* M . Daviler s'est fervi de cette comparai- réflexion ne feroit pas mal placéeiel, quoiquefon dans fes Commeruiges gc ï ai cru que cette I prife fous un différent point de vûe.
Les
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SECTION L Des Moulures en général.	 41
• Les premieres sont les larmiers , les plinthes , les grands quarts de ronds , les

doucines droites ou renversées , les tors , les loties ,& les grandes gorges.
Les secondes sont les eragates , les baguettes , les petits talons ou bouve-

Tnents , les petites. gorges ,les lets, lesfacettes , les filets ou quarre's , les grains
d'orge ou dcgagements.

Les grandes moulures doivent' toujours servir de couronnement & avoir la

prééminence dans un profil, les petites servant à les accompagner & à les

dégager les unes des autres.
Quoique toutes ces différentes moulures se puent tracer à l'oeil , il est cepen-

dant très-nécessaire de savoir les tracer géométriquement, afin de s'accoutumer

de bonne heure à mettre de l'ordre & de la vraisemblance dans la composition

des profils, pour ne pas s'exposer à tomber dans le défaut des Architectes Goths,

lesquels en s'éloignant des formes parfaites & régulieres que les Grecs & les

Romains donnoient à leurs profils & à leurs moulures , en ont inventé d'autres

dont le mauvais goût a régné fi long-temps en France.

§ I. Maniere cle tracer les Moulures géometriquement.

ON peut tracer les moulures de trois manieres différentes.

La premiere , & la plus parfaite , est de leur donner autant de saillie que de

hauteur, & de les décrire par des quarts de cercle comme le sont le quart de

rond ou le cavet. ( Fig. I & z ).

La seconde , en prenant la distance a b , & en formant une seétion en c , qui

formera un triangle équilatéral , du Commet duquel on décrira l'arc de cercle
a b ,(Fig. 3 & 4).

La troifieme enfin , en prenant le point de centre à une distance moyenne
entre les deux premieres. ( Fig. 5- & 6).

Les doucines & les talons se tracent de la maniere suivante.
Du point i au point e, menez la ligne diagonale i e, que vous partagerez

en deux parties égales au point f, par lequel point vous ferez passer la per-
pendiculaire g h ; puis du point g & du point h , comme centres, vous tra-

cerez deux quarts• de rond , l'un en dessus & l'autre en dessous de la ligne dia-
gonale i e, lesquels venant à se rencontrer au point f, décriront la doucine ou
talon demandés. (Fig. 7 & ro ).

Lorsqu'on voudra que ces moulures soient moins resrenties , on se servira de
la même méthode que pour les quarts de ronds, c'est-à-dire, que l'on formera
des triangles équilatéraux , dont les Commets serviront de centres , ou bien

une distance . moyenne entre le quart de cercle & un triangle équilatéral ,
( Fig. 8 9 , rr & 12). Il faut prendre garde que je suppose à ces moulures
autant de saillie que de hauteur. .	 -

Quand les doucines sont renverfées on leur donne quelquefois plus de creux
MENUISIER.

PL AN CHE
VI.
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dft	
M E N U I .5 IER f I. Part Chap. I Il

eeele rené; alors on divise la diagonale en neuf parties égales , desquelles
11.1n ••nn •

ente cinq à la partie supérieure, c'est-à-dire , cinq au creux, & les qua..
FLANCHE 011 d

VI.	 tre geteres au rond de la doucine. (	 13
Lorsepie les moulures auront plus ou moins de saillie que de hauteur , on les

diminue de la même maniere que je l'ai dit ci-dessus , en observant que le point

de centré n'entre point en dedans de la ligne horizontale , si la moulure a
mOiris de saillie que de hauteur, ou en dedans de la ligne perpendiculaire,

elle en a plus; c'est pourquoi on prendra toujours la distance du point de

centre du plus grand côté. ( Fig. 14 , 15, 16' & 17).
Les scoties ou gorges , se tracent des deux manieres suivantes.

Là premiere , en divisant en trois parties égales la hauteur de la scotie , avec

deux desquelles parties vous formerez un quarré dont l'angle , pris au dehors

de la moulure , vous servira de point de centre pour décrire le grand quart

de cercle m n: de la troisieme partie restante , vous ferez la même -opération

	

pour décrire le petit quart de cercle n o , (	 18).
La seconde , en divisant la hauteur de la scotie en cinq parties égales , deux

desquelles servent pour la partie supérieure , & les trois autres pour la partie in-

férieure de la scotie : le refile comme à la Fig. 18. (Fig. 19).
Il eil encore une autre efpece de scotie antique , dont Vignole nous a laissé

lé profil; mais la cavité qui entre dans le listet n'est pas propre aux ouvrages

de pierre & même de bois exposés dans les dehors , parce que les arrêtes étant

trop vives , sont sujettes à se casser , & que cette même cavité conserve l'eau

qui tombe clerfus , ce qui par conséquent les expose à la pourriture. Cette sco-

tie né pourvoit être tolérable que pour les ouvrages des dedans, sur-tout quand

ils sont exécutés en bronze ou en quelque autre matiere dure. (Fig. 20 ).
Les boudins se tracent de la maniere suivante.

Après avoir déterminé la hauteur & la largeur du boudin que vous' voulez
tracer , vous partagerez la ligne p q en cinq parties égales , quatre desquelles se-
i'ont polïr le Corps du boudin , & la cinquième pour le talon , au point du centre
duquel vous àbailserez la perpendiculaire s t ; puis du point* , & par la seconde
divilién de la ligne p q , vous ménerez la ligne u x, & à l'endroit où elle coupera
la ligné s t, Ce sera le centre de l'arc sy, & le point t sera celui de l'arcy g.
Voyèzles Fig. 2i & 22 , qui ne différent qu'en ce que les deux moulures ont

plus ou moins de renflement , tant dans le corps de la moulure que dans le talon.

Les tors & les baguettes se tracent par un demi-cercle ainsi que l'indique
6 Fig. 23.

i'où't les astragales , elles se tracent ainfi que les gorges ou scôties , excepté
que dans celles-ci C'en le convexe qui dl le côté apparent de la znoulure
(Fig. 24).

Les moulures droites doivent profiler sur leur quarré , c'est-à-dire , qu'elles
doivent avoir autant de saillie que de hauteur, quoique dans certains cas elles
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..s•E• r i o Ar L Des Moulures en général.	 43

	

Wayne die faille que les deux tiers , ou même la moitié ; on doit cependant 	 	
/excepte les larmiers qui doivent avoir plus de saillie que de hauteur , leur PL A i4

urge étant pour mettre à couvert les autres moulures , & pour mettre de l'or-

dre & du repos dans un profil , en évitant la consusion que produiroien t plu.
fleurs moulures rondes ou creuses les unes sur les autres. Voyers les Fig. 25 ,

,	 lesquelles représentere différentes sortes deg6,2728,29,30, 31 & 32,

larmiers, de plinthes, de Meaux, de filets , de grains d'orge, &c.

I I. Des Moulures ufitées dans la Menuiferie.

APRÈ S avoir donné la connoissance des différentes moulures dont nous

venons de parler, lesquelles sont relatives à l'Architeclure en général, il est né-

ceffaire d'entrer dans le détail de celles qui sont en usage dans la Menuiserie ;

car, quoiqu'elles (oient les mêmes par leur nature , elles ne laiisent pas d'être

très-différentes dans l'exécution , la saillie des moulures ne pouvant pas être la

méme qu'à celles dont je viens de parler, ,les moulures de la Menuiserie propre-
ment dite, n'ayant de saillie que le tiers , ou tout au plus la moitié de leur lar-

geur, l'épaiffeur des bois ne permettant pas d'en donner davantage ; de plus, la

trop grande saillie des moulures ne servant qu'à rendre la Menuiserie d'une dé-

coration lourde & pesante , ne pouvant être tolérée que dans les corniches

& les plasonds , à moins que la Menuiserie que l'on fait né Toit imprimée en

couleur de pierre ou de marbre ; pour lors il est néceffàire de rendre les mou-

lures semblables à celles des matieres que l'on veut imiter , afin qu'il n'y ait point

de contradi&ion entre la chose & ce qu'elle représente.

De plus , le bois étant une matiere plus aifée à travailler que la pierre ou le

marbre , on doit par conséquent faire les moulures de la Menuiserie plus tendres

& plus ressenties que celles que l'on emploie dans la décoration extérieure des
bâtiments.

On doit auffi avoir égard au rang que la piéce que l'on veut décorer , tient

dans un bâtiment, les disférents degrés de richesses devant se faire connoître

jusques dans la plus petite partie de la décoration d'un Appartement ; 4 faut

d'abord se rendre compte si la piéce que l'on décore sera imprimée en huile ou

en détrempe , si les moulures seront dorées ou seulement rechampies ; car cha-

cune de cés différentes façons d'imprimer, demande une différente maniere

de profiler. Si la Menuiserie n'est que vernie , on ne risque rien de faire les mou-

lures telles qu'on veut qu'elles paroissent ; fi au contraire elle est imprimée en dé-

rempe , ou méme dorée , les moulures doivent changer de forme, c'est-à-dire

que dans ce cas on doit faire les baguettes plus petites , & les dégagements

plus forts , parce que fl on n'avoit pas cette précaution , les moulures n'auroient
Phis aucune forme lorsqu'elles seroient peintes, les couches de peinture réité-
rées les unes sur -les autres remplissânt tous les dégagements, & grosEssant les
petites parties qu'elles environnent de moitié plus qu'elles ne doivent étre.
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N U 1 S I E R, I. Part. Chap. f	 -
prendre garde si	 'i les moulures sont taillées d'ornementOn doit ausl:i	 Parce

p LANCHE qu'alors il est nécefsaire d'en rensorcer toutes les parties , afin que la sculpture

paraisre comme appliquée dessus , & non comprise dans la mafse & aux dépens

des moulures.
Les moulures les plus usitées dans la Menuiserie , sont: Les boudins à ba..

guettes. ( Fig. 33). Les bouvements à baguettes, ou doucines à baguettes, ce

qui est la même choie. ( Fig. 34 ). Les talons renversés à baguettes. ( Fig.

35). Les bouvements simples& à quarrés. (Fi g. 36'). Les becs de corbin. (F ig.

37). Les talons renversés à quarrés. ( Fig.3 8). Les ronds entre deux quarrés.

(Fig. 39). Les gorges. ( Fig. 4o). -Les gorgets. ( Fig. 41). Les congés

ou cavets avec quarrés ou sans quarrés. (F ig. 42). Les Estets. (F ig. 43). Les

gorges fouillées. (Fig. 44). Les olives. ( Fig 45). Les baguettes. (F ig. 46).

Les dégagements ou grains d'orge, ou tabiflots. (Fig. 47). Et les quarrés ou

Mets, (Fig. 48).

SECTION SECONDE.

lona.01«11n MIMI

Des Prosils de la Menuiferie , cG leurs différentes especes.

CE sont les différentes especes de profils qui donnent le nom aux ou-  

PL ANCH E vrages de Menuiserie auxquels on les emploie.
V I I.

est de trois sortes de profils : les premiers sont ceux que l'on appelle

fimples , c'est-à-dire , qui n'ont qu'une espece de moulure , & dont la saillie

n'excéde pas le nud des champs telles que sont les Fig. 1, 2 , 3 , 4 , 5 ,
7 , 8 , , Io,	 & 12.

Les seconds sont appellés à petits cadres, qui sont composés de plusieurs
moulures, & toujours pris dans l'épaisseur du bois ainsi que les premiers ( Fig.

, /4 , /3 & 16).
Les troifiemes , sont ceux qu'on nomme à grands cadres ravalés ou embreuvés

a dont la saillie excede le nud des champs.

Les cadres ravalés , sont ceux dont la saillie est prise dans l'épaifseur des
bois , comme sont les Fig. 17 & 18.

Les cadres embreuvés , sont ceux qui sont joints aux champs par le moyen
des rainures & languettes , nommées embreuvemens , telles que les Fig. 19,
20,, 21 & 22.

On nomme cadres à plates-bandes, ceux dont le derriere entre à vif dans
un bâti dont l'arréte est ornée d'une moulure. ( Fig. 23 & 24).

Ainsi on appelle la Menuiseriefimple , à petits ou à grands cadres ravalés ou
embreuvés , selon que l'on emploie les différents prosils dont je viens de parler.

diversité des ouvrages & la plus ou moins grande richele que l'on est
obligé de donner aux profils par rapport aux différents sujets que l'on traite/
fait qu'il est Ferle imposlible de déterminer absolument quelle doit être lg

forme

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



• ,SEC -T 1ON I. De l'Art des Affemblages:
forme & l'ordonnance de ces mémes profils ; mais en général on aura foin

qu'ils (oient toujours d'accord avec la décoration totale de l'ouvrage auquel on

les emploie , de méme que cette décoration doit être en rapport avec l'or-
donnance totale du bâtiment. Tels riches que (oient les profils , on y affeera
toujours le plus de simplicité qu'il sera poslible, en y évitant la trop grande
quantité de membres & les trop petites parties , lesquelles ne fervent qu'à y
mettre du désordre & de la confulion.

De plus , on ne doit jamais employer dans la décoration de la Menuiferie

que, des profils reconnus & usités par les Maîtres de l'Art , ( c'est-à-dire les Ar-

chitedes*) , afin de ne point donner lieu à des nouveautés presque toujours
vicieuses, & qui ne servent qu'à corrompre le goût du plus grand nombre.

Il seroit même fort à souhaiter que tous les ouvrages du même genre se ref.

femblassent, du moins pour la forme générale , & qu'ils ne différassent entre

eux que par le choix des ornements , ( quoique cependant toujours relatifs au

sujet), & par le plus ou moins d'élégance avec lesquels les profils seroient

traités.

CHAPITRE QUATRIEME.
De l'Art des Affemblages, de leurs ufages 8G proportions.

I: A R T des Assemblages est la partie la plus intéresrante de la Menuiserie ( eû

égard à la solidité ) , & celle qui demande le plus d'attention , sur-tout de

la part des Praticiens. La solidité & la propreté dans la constt-nc-tion de la

Menuiserie , a donné lieu à nombre de disférents afsemblages, lesquels je vais

détailler le plus exaclement qu'il me sera poslible.

Les assemblages en général se sont à tenons & mortaises , qui sont des
cavités faites dans l'épaisfeur du bois , lesquelles reçoivent les tenons , & par
leur union rassemblent toutes les différentes piéces nécessaires à la confiruc-

tion de toutes sortes d'ouvrages , & leur donnent en même temps toute la
solidité poflible. Voyez dans la Pl. VIII. la Fig. r, laquelle représente une
monade ; celle 3 représente un enfourchement, & celles 2 & 4 un tenon vû

de plat & de champ ou de face & de côté , ce qui est la même chose.
On nomme différemment les assemblages , suivant la diverfité de leur coupe,

de la décoration des moulures de la Menuiserie , ou de la privation de ces parties:

ainft on dit assembler la Menuiserie à tenons & nzortaifès , ou enfourchement,
quarrément, d'onglet, à bois de fil, en fauffi coupe, avec tenons &mortaifes
& enfourchement double ou fimple, &c.
, *-Quand je dis •qu'il faut fuivre les profils Tant voir tous les jours que bien des gens fe
donnés par les Arehiteftes , ce n'est qu'autant difant Architeaes , n'en ont que le nom qu'ifs
que ces derniers feront remplis de toutes les deshonorent ; & que ces mêmes gens, pour fe
connonances nécelTaires à leur état ce qui eff dislinguer , inventent des profils tout- à -fait
quelquefois très-rare à trouver , l'expérienee fai- contraires au bon fens & à l'ufage.

MENUISIER.  

PLANCHE
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S E C T Î O N 1 Dz rentes manieres d'alonger les 
Bfernme cet affemblage fe nomme d renon flotté. (Figure 5) . 	 47 	

Quand un veut que l'ouvrage soit très-solide & que le bois a atrez d'épaifseur, , PLANCHE

	sait deux tenons l'un sur l'autre en y observant une joue entre-deux , sans 	
I X.

on y
que pour cela la traverse soit de deux pieees , ainsi que dans la Figure ci-dessus.

Lorsqu'on veut joindre des planches les unes avec les autres, & qu'elles ont

afsez d'épaileur, , on fait dans chacune de ces planches des mortaises dans les-

quelles on rapporte un tenon commun aux deux planches que l'on nomme clef,
lequel étant chevillé, retient le joint & l'empêche de se décoller. On fait en-
core dans le milieu de répaifseur de ces planches une rainure très-mince, parce

que sa trop grande épaiffeur ôte la solidité du joint , & que la languette que

l'on rapporte , destinée qu'à empêcher l'air de pénétrer au travers du joint.

(Fig. 6).
La Fig. 7 représente un assemblage qui se nomme à queue d'aronde: ce

font des entailles d'une sorme évasée , lesquelles étant faites avec précifion ,

retiennent deux pieces de bois ensemble d'une maniere très-solide. Poyet
les Fig. 8 , où font représentées une queue & son entaille séparées l'une

de l'autre.

Les queues recouvertes , ou queues perdues , se sont pour plus de propreté ;

on donne de grandeur à ces sortes de queues , les deux tiers ou les trois quarts

de l' épaisseur du bois , & le restant eft coupé d'onglet. (Voyèz les Fig. IO,

Il& 12), lesquelles représentent des queues recouvertes asremblées , & les

mêmes queues séparées pour en faire voir les dedans.

SECTION PREMIERE.

Différentes manieres d'alonger les Bois.

L E ralongement des bois doit ausfi être mis au nombre des assemblages , l'u-

sage en étant très-ufité , vû l'impoffibilité d'avoir des bois d'une longueur né- PLANCHE
	ceffaire , ou fupposé qu'ils le (oient , le défaut qu'ils ont quelquesois de ne 	 X.

pas être d'une qualité parfaite, dans toute leur longueur, se trouve corrigé par
te moyen.

Il y a deux manieres de ralonger le bois; la premiere , en entaille à moitié

bois de chaque piece avec des rainures & des languettes à l'extrémité des en-
tailles , & que l'on retient affemblées par le moyen de la colle & des chevilles.

<Fig. I & 4) -
Le seconde maniere est de ralonger le bois à traits de Jupiter, (appa-

remment nommée ainfi, parce que la forme de ses entailles eft à peu-près sem-

tlable à celle que l'on donne à la foudre lorsqu'on veut la représenter).
est de deux sortes de traits de Jupiter , l'une que l'on fait en entaille à

moitié bois dans chaque piece & en y formant une seconde entaille

Pour recevoir la clef : il faut observer de faire cette feconde entaille plus
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M E N U I S I E R, I. Part. Chap. IV.

étroite du côté de l'extrémité de la piéce, afin que la clef forçant contre , ne

trouve point . de réfiftance dans le côté opposé de l'autre entaille , & que par
FLAWCHE

conséquent elle faire mieux approcher les joints. ( 	 2 & 5).

La feconde maniere est de tracer au milieu de la piece deux lignes parai.;

leles a b, c d, lesquelles donneront l'épaisseur de l'entaille ; puis après avoir dé.

terminé la longueur de l'entaille, & avoir tracé la place de la clef au milieu,

on jette tout le bois qui se trouve depuis le devant du bois ( supposé que l'on

regarde le devant de l'entaille) , jusqu'à la premiere ligne parallele ; enfuite

depuis la place de la clef jusqu'à la diftance e, on fait la seconde entaille a e,

de sorte que dans chaque piece, ce qu'il y a de plus remplace ce qu'il y a de

moins dans la prosondeur des entailles, & fait une place à la clef. Pour les

extrémités de ces entailles, elles se font à rainures & languettes, ou seulement

en pentes ; mais les languettes sont meilleures. ( Fig. 3, G & 7).
Cette seconde maniere eft très-solide , & vaut beaucoup mieux que la

premiere , parce que la clef porte de toute son épaifseur , 'au lieu que dans

l'autre il n'y en a que la moitié ; de plus , la clef ne portant que de moitié est su-

jette à tourner , & par conséquent à faire ouvrir le joint , & en supposant même

que le joint n'ouvre pas, la clef peut se manger , & étant forcée, porter

sur le côté de l'entaille opposée , ce qui lui ôte son effet. ( Voyez les F ig.
ci-des).

Cet afsemblage est très-utile & très-solide , & est en usage non-seulement

pour la Menuiserie, mais auffi pour la Charpenterie tant des bâtiments que des

navires.

Lorsque toute la largeur du bois que l'on veut ralonger est occupée par des.

moulures , & qu'on ne peut ou ne veut pas faire des traits de Jupiter, de crainte

que la clef & les rainures ne se rencontrent dans les moulures , on se sert d'un
assemblage nommé flûte ou filet, qui se fait de cette maniere.

Après avoir divisé la largeur de votre piece en deux parties égales , comme
l'indique la ligneff g , vous formez la longueur que vous voulez donner à vos
entailles par celle hilm; puis de cette ligne à l'extrémité de votre piece, vous
menez les diagonales ropi&fq m n, les unes d'un côté de la ligne & les au-
tres de l'autre, de sorte que ces entailles étant faites dans les deux pieces avec

beaucoup de précision , font tout à la sois un affemblage solide & très-propre:

il faut avoir soin que ces entailles soient faites en montant de droite à gauche,

afin que quand on vient à pousser les moulures, elles ne soient pas sujettes à
s'édatter. ( Fig. 8).

Quoique j'aie dit qu'il falloir séparer la piece en deux pour faire ces sortes
d'entailles, cette régle n'esf cependant pas générale ; car lorsqu'on a plu'

fleurs membres de moulures dans la piece, on met le joint dans le dégage
ment d'une d'entr'elles, s'il s'en trouve un à peu-près au milieu, ou au milieu
d'une gorge a aitisi qu'on peut le voir dans la Fig. e.

Quand
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SE C Trox L Derentes manieres d' alonger les Bois. 49
Quand on ralongera des pieces ornées de moulures à traits de Jupiter , on 	

aura soin de faire l'entaille après la rainure ou la prosondeur de la moulure , P t A N C H E

X.
s'il n'y a pas de rainure, afin que la clef ne se découvre point. ( Fig. Io).

po peut auffi ralonger les parties cintrées , tant sur le plan que sur l'éléva-
varion , à traits de Jupiter , ainsi que l'indiquent les F ig. ix & 12. Pour ce
qui a des pieces cintrées sur le plan, pour peu qu'elles ayent de cintre, on
ne doit jamais y prendre de tenons , parce qu'ils deviennent trop tranches , &
par conséquent peu solides ; mais on doit les rapporter en faisant dans le bout
de la piece un enfourchement peu profond, & de l'épailfeur du tenon; dans
cet ensourchement on sait trois ou quatre trous pour y placer les chevilles ou
goujons du tenon que l'on rapporte : ces especes de tenons se nomment tenons

à peignes. (Fig. 12).
Voilà tous les différents assemblages dont on se sert pour la construaion de

la Menuiserie : je les ai détaillés le mieux qu'il m'a été posfible , cette matiere,
froide par elle-même, ne pouvant se rendre avec autant de clarté que je l'au-
rois fouhaité: on aura recours aux planches où j'ai defliné tous les différents
assemblages tant joints que séparés, afin qu'on en voye mieux l'effet ; j'ai ausfi
indiqué tous ceux qui sont cachés, par des lignes ponauées ; & j'espere que pour

peu qu'on veuille faire d'attention, la démonstration que j'en ai faite suppléera

à ce que l'on pourroit trouver d'obscur dans le discours.
Ce que j'ai dit touchant les affemblages , n'est qu'en général, & j'aurai soin,

à chaque espece d'ouvrage que je détaillerai, d'indiquer ceux qui y sont propres,
leurs proportions, & ce qu'on doit y ajouter ou retrancher.

J'ai mis dans la planche XXIII , toutes les échelles sur lesquelles cet ouvrage
eft fait, afin d'éviter la multiplicité des répétitions, y ayant quelquefois jusqu'à
trois différentes échelles dans une même planche ; je me suis donc contenté de
les indiquer , leur usage n'étant pas même sort nécefsaire , yû que toutes les

' proportions sont expliquées dans le discours,

CHAPITRE CINQUIEM E.

Des Outils propres aux Menuifiers , de leurs différentes especes,
formes M ufages.

DE tous les Arts méchaniques , la Menuiserie est celui où les outils sont en

plus grand nombre , & dont la parfaite connoifsance dt d'une néceslité indis-
Pensable , tant pour la maniere de les faire , que pour celle d'en faire usage ;
mais avant d'entrer dans ce détail , je crois qu'il est nécessaire de parler de la
boutique , ou attelier où travaillent les Menuifiers. Ce n'a pas que tous

doivent avoir des logements d'une forme réguliere , mais dest seulement pour
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MENUISIE , P Chap. V.

oncleurs
 & les conunodités qui font néceffaires 

à ce talent.

CAr 9 14 g
di de 

deux especes de boutiques de Menuifiers , favoir , les boutiques
saque io lies g

I.

	

	 ai-eu
,, peut dans les maisons à loyer , & celles qu'ils font conftruire à leurs

frais,  
lefquelles fe font en charpente en forme de hangards.

Les premieres sont propres aux .
 Ébénistes , aux Menuisiers en meubles de

toute espece , & 
aux Menuisiers en carrosses ; ce n'eft pas que quelquefois

ceux dont je viens de parler n'ayent 
,
de très-grands atteliers , mais ce que je dis

deft que pour le général. Pour les Menuisiers de bâtiments, les boutiques or-

dinaires ne leur sont gueres propres , le grand espace qu'il leur faut ; deft
ce qui fait que la plûpart ( du moins les plus opulents ) , & ceux qui font de

groffes entreprise s
 , ont une boutique dans le lieu de leurs demeures ,

	 ils

font faire leurs

	

	
ouvrages , & un chantier en ville , où ils mettent leur

menus 
provifion de bois , & dans lequel ils font construire un hangard capable de

sélon 	 b
contenir un plus ou moins grand nombre d'établis , fon qu's en ont e-

soin. Il y en a d'autres 
qui n'ont pas de boutiques , mais qui choisiffent des

demeures affez spacieufes pour les loger commodément , 
& pouvoir contenir

leur provision de bois & un attelier d'une grandeur raisonnale : ctte derniere

maniere la meilleure , parce qu'elle les met à portée d'avoir l'

e
oeil à ce qui

fe paffe chez eux , ce qui ne pourroit étre s'ils logeoient ailleurs.
Quand le terrein eft borné , & qu'on a besoin d'un grand nombre d'ou-

vriers, on tait le hangard double , c'eft-à-dire , que l'on place des établis au

rez-de-chauffée & au premier étage. La boutique de M. Menageot , porte Saint

Martin, eft conftruite de cette faon, & c'eft peut-être la mieux construite

de Paris, tant pour la solidité que pour toutes les commodités que les ou-

vriers y trouvent.
La boutique d'un Menuifier de bâtiments doit avoir douze pieds& demi

de haut au moins, parce que douze pieds sont la hauteur ordinaire des bois,

& qu'il faut qu'on puisse les drefser & les retourner sans être gêné.

Sa profondeur doit étre de quinze à dix-huit pieds , afin qu'il y ait trois
pieds de diftance entre le devant de l'établi & l'appui de la boutique , neuf

pieds de longueur d'établi, & environ six pieds au bout, pour que chaque ou-.

vrier puisfe placer fon bois & son ouvrage.
Pour la largeur , elle doit être bornée par le terrein que l'on veut occuper

& par le nombre d'établis qu'on veut y mettre, lesquels ont de largeur pour

l'ordinaire dix-huit à vingt pouces , & autant de distance entre chaque établi,

ce qui fait pour chaque ouvrier aux environs de trois pieds quatre pouees de

place , laquelle largeur déterminera celle de la boutique y comparaison faite
avec le nombre d'ouvriers qu'on veut y mettre.

L'appui de la boutique doit être d'une hauteur égale à celle des établis,
afin .que dans le cas d'ouvrages d'une longueur extraordinaire ors puiffe faire
pasfer les bois par-dessus en les travaillant, & les y appuyer.
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m' es Outils propres diiX Menu fers.
Il doit y avoir plusieurs entrées selon sa largeur , lesquelles feront fermées
portespded	 qui doivent ouvrir de toute la hauteur pour ffaciliterl'entrée des bois , P L Â N C H E

& seront garnies de toile claire , afin qu'étant fermées , on puiffe jouir du 	
I.

jour dans l'intérieur de la boutique.	 •

Le defsus des appuis doit auffi être fermé par des chaslis garnis de toile , les-

quels se relevent pendant le jour, & sont retenus au plancher par des mante,-

' nets qui les y arrétent.
Au haut du devant de la boutique , doit être placé tin auvent d'environ dix-

huit pouces ou deux pieds de saillie, lequel sert à empécher les eaux d'y entrer

ét de gâter l'ouvrage & les outils.

Il doit y avoir proche de la boutique un endroit fermé de douze à quinze

pieds quarrés , dans lequel on pratique une cheminée dont le manteau doit

être élevé de six à sept pieds de haut, & avoir de largeur le plus qu'il sera

possible , c'est-â-dire , toute la largeur fi on en a la commodité ; & vis-à-vis du

foyer de cette cheminée on forme un petit mur ou banquette de maçon-
nerie de quinze à seize pouces de hauteur, fur fept à huit d'épaifseur, , &
distant de quatre à cinq pieds du nud du mur , ou contre-cœur de la cheminée;

le dessus de cette banquette doit être revêtu d'une piéce de bois de trois

à quatre pouces d'épaisseur , laquelle sera comprise dans la hauteur de la ban-

quette.

' Ce lieu se nomme étuve ou forbonne , en termes d'ouvriers , & sert à faire

fondre & chauffer la colle , à chauffer & à coller les bois , & à mettre Pécher

les collages dans l'hiver & dans les temps humides. Il est très-utile qu'il y ait

aussi un établi dans la sorbonne pour pouvoir y frapper & coller les joints ;

au défaut d'établi, on se sert du dessus de banquette , lequel est destiné à

cet usage , ainsi qu'à retenir le devant du feu, & l'empêcher de se commu

niquer au dehors. La sorbonne doit être bien close , & cependant claire , afin
de pouvoir y travailler , ainfi que jel'ai dit ci-deffus : elle fert auffi aux ouvriers
pour prendre leurs repas ; c'est pourquoi on doit apporter tous les soins posli-

bles pour qu'ils y soient commodément , sur-tout pendant la mauvaise saison. Élle

doit être construite très-proche de la boutique , & même y être contiguë s'il est

potlible , afin que les bois que l'on y porte pour être chauffés & collés, ne

soient pas sujets à être mouillés, ce qui arriveroit fi elle étoit placée autrement.
Voyèz la vignette de la Planche XI: elle repréfente l'intérieur d'une boutique

de Menuiserie , & plufieurs ouvriers occupés à différentes sortes d'ouvrages.

On doit aussi avoir soin de pratiquer proche de la boutique, un hangard ou

appentis d'une grandeur assez considérable , pour pouvoir placer les scieurs de
long, ainfi que les bois refendus , & ceux qui sont à refendre , & on doit mettre

fous ce hangard un établi sur lequel on puisse débiter & couper les bois.
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o .ev Il. Des Outils appartenants aux Ouvriers. S3SECT	 •
'Les outils à fat font les scies de toute espece, comme scie à débiter, scie à

à, enrazement , à tourner, à ressort , à arrazer & à chevilles ; (ces der- P L A N C H Etenon 
nieres devroient être au rang des outils à manche , je ne lesX I.

pas me répéter) ) ; les équerres, les triangles droits & à opnlgacleetsiel gu, lese pourne
équerres ou sauterelles , les trusquins à pointes & d'assemblages , & les boëtes

à recaller les onglets, les maillets & l'entaille aux affiloires ; les rabots de bout,

les rabots cintrés tant sur le plan que sur l'élévation , les feuillerets tant droits

que cintrés de toute espece , les guillaumes de bout , de côté , & adoucis , à
planes bandes , cintrés & à navettes ; les guillaumes étroits & les guillaumes

courts , les bouvets de tout pas , depuis ceux qui sont propres à joindre les

bois de ltrois lignes d'épaileur, , jusqu'à celui d'un pouce & demi ; les bouvets

de deux pieces à languettes de bois & de fer de toutes sormes & grosseurs , les

bouvets de deux pieces cintrés sur le plan & sur l'élévation , & ceux à vis,

lesquelles reçoivent différentes joues; les bouvets à coulisses & à embreuver ,
les rabots ronds & les mouchettes de toutes grosseurs , depuis une ou deux li-
gnes jusqu'à un pouce & demi ou deux pouces ; les mouchettes à joues, & les
congés de toutes sortes de pas , les bouvets ou feuillerets à ravaller , les gorgets

& les gorges de toutes formes & grosseurs avec des joues, ou bien propres à

être montés sur les bouvets à vis & les gorges fouillées ; les grains d'orge de

toutes grosseurs , & les becs de cannes; les bouvements {imples & les ronds en-

tre deux quarrés de tous pas, depuis trois à quatre lignes jusqu'à un pouce &

demi , & même plus.

Les boudins à baguettes , les bouvements ou doucines à baguettes , ce qui

est la même chose , & les talons renversés de toutes grofseurs depuis sept ou

huit lignes jusqu'à deux pouces & au-deffus ; les vilbrequins avec leurs boëtes gar-i

nies de méches depuis deux jusqu'à six ou huit lignes de diametre, & les racloirs.

Les outils dé fer & à manches , sont, les compas de différentes grandeurs,
les pointes à tracer, les ciseaux & les fermoirs, depuis trois lignes de largeur

jusqu'à un pouce & demi ; les becs-d'ânes de tous pas, depuis une ligne jus-

qu'à neuf & même un pouce ; & les becs-d'ânes crochus , propres à vuider les

mortaises.

Les gouges droites & coudées de toutes formes & grofseurs , les fermoirs à

nez rond , les quarlets ou burins , les rapes en bois, douces & rudes , droites
& coudées , les limes en tiers-point , propres à limer les scies ; le plomb garni

de son ehas & d'un souet ; enfin des tire-fonds, des vrilles de difsérentes gros-

feurs, & des tenailles ou triquoises.
Le détail de tous ces différents outils eft très-compliqué & d'une grande éten-

due , vel leur application à la pratique ;	 pourquoi , afin d'éviter les r meépéti-
siét'Ions , je les diviserai en trois serions : dans la premiere , qui cit la troi

du présent Chapitre , je traiterai des outils propres au débit & au corroyage des
bois; dans la féeonde, de ceux propres aux joints, ravalements & assemblages;

MENUISIER.
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S4	
ENUISIE R, Part. Chap. V.

dans la troifieme , de ceux propres à pouffer les moulures, tant droites que clin,

FLANCHE tr
ées .5c ciui fervent à cheviller , à finir & à poser l'ouvrage.

XL

SEC TI 0 14 
TRofsiEmE.

Des Outils propres au débit .5C au corroyage des Bois.

L'i"Aur eft le premier & le plus nécesraire des outils de Menuiserie : com-

posé d'un defsus , de quatre pieds , de quatre traverfes & d'un sond; le defus eft
fait d'une forte planche ou table de cinq à six pouces d'épaisseur sur vingt à vingt-
cieux pouces de largeur ; pour sa longueur, elle varie depuis fa jusq‘à douze
pieds ; mais la longueur la plus ordinaire est de neuf pieds : cette table eit de

bois d'orme .ou de hêtre, mais plus communément de ce dernier , qui eh très-

plein & d'un grain plus serré que l'autre. Elle doit être percée de plusieurs

trous , dans lei-quels entre le valet ; ces trous doivent avoir quatorze à seize

lignes de diametre, & étre percés bien perpendiculairement : leur nombre n'eft

pas absolument borné , mais en général on doit éviter de les trop multiplier

fans néceifité , huit ou neuf étant à peu-près le nombre convenable ; savoir ,
quatre placés à huit à dix pouces du bord de l'établi, un desquels sera éloigné

de quatorze à seize pouces du crochet, & les autres à égale dislance depuis le

pied de l'établi iusqu'à celui dont nous venons de parler , ainsi que sont ceux

a,a,a,a,(Fig. 1). Les autres b ,b , b, sont percés sur l'autre côté de l'é-

tabli , & disposés de maniere qu'ils se trouvent placés au milieu de l'es-

pace des premiers, à environ un pied de distance du bout de l'établi; à

trois pouces du devant, on perce au travers de la table une mortaise c,

de trois pouces en quarré , laquelle doit être bien perpendiculaire & bien
dresrée intérieurement, afin que la boëte d, qu'on y fait entrer à force,
& que l'on fait hauffer & baisfer à coups de maillet, ne fasse point éclater les

bords, ce qui arriverait fi elle étoit creuse. La boëte doit avoir un pied de
long au moins , & être de bois de chêne très-ferme & sec , afin qu'elle puisse

résuter  aux coups de maillet qu'on est obligé de frapper dessus pour la faire
mouvoir : à l'extrêmité fupérieure de cette boëte est placé un crochet de

fer, qui eit garni de dents semblables à celles d'une scie , lequel sert à retenir

le bois que l'on travaille. On doit observer qu'il asfleure le dessus de la boëte,
& que le côté des dents releve un peu , afin que dans le cas d'ouvrages très-
minces , on ne soit pas exposé à le rencontrer avec le fer des outils , ce qui
artiveroit fi le derrière du crochet étoit plus haut que le devant. La tige du cro-

	

cbboetut	
entre dans la boëte doit être d', it etre d'une sorme quarrée & pointue par le

, pour	 soient bons , il faut que la tige & le desrue s ne soient pointfondés ,
eu . es dents du cro-e seule piece que l'on fait couder	 • lrnais d'une s u	 onl • cou au f

chet doivent excéder le devant de la boëte de six à huit lignes ; une plus grande
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SECTION ILI Des Outils propres au débit CC au Corroyage. 15
faillie deviendrait inutile,	 même préjudiciable, parce qu'elle l'expoferoit à 	

fe	 roy. les Fig. 5 & 6, , lesquelles représentent une boëte avec fon P L A N C H L

crochet, un crochet tout seul. 	 X i.

Les pieds de l'établi se font de bois de chêne dur, très-ferme , de fix pou-
ces de largeur, sur trois ou quatre d'épaisseur ; ils sont assemblés dans le dessus
à tenon & enfourchement à queue : la coutume et de faire asfleurer le derriere

du tenon e , fig. z avec le derriere du pied ; mais je crois qu'il seroit meilleur
de laiffer un arrazement au derriere de ee même pied , afin que table porte

également sur le derriere du pied , comme sur le devant , & que quand

les établis deviennent vieux, ils ne soient pas sujets à s'ensoncer comme il arrive

quelquefois : les asremblages de ces pieds doivent être extrémement juftes , sur-

tout sur leur largeur, & pour les rendre encore plus solides , on élargit les mor-

taises par desfus pour faire place à des coins de bois que l'on fait entrer à force

dans les tenons , ce qui les fait écarter, de sorte qu'ils sont à queues dans les

morraises , & par conséquent ne peuvent pas ressortir.
Les pieds de devant de l'établi doivent être percés de trois trous chacun ,

dans lesquels entrent des valets de pied : au pourtour de l'établi , & à quatre ou

cinq pouces du bas des pieds, sont assemblées quatre traverses de quatre pouces

de large au moins , sur deux pouces d'épaisseur : le fond de l'établi est rempli

par des planches qui portent sur des tasseauxf, Fig. 4 , qui sont attachés sur

les traverses; on doit observer de mettre la longueur de ces planches sur la

largeur de l'établi , asin de leur donner plus de force ainsi qu'on peut le voir

dans la Fig.

On doit ausfi placer un tiroir au bout de l'établi, afin que les ouvriers

puifsent y serrer leurs menus outils , comme gouges, compas , &c ; il est méme

des boutiques où les établis sont fermés de planches au pourtour , ce qui eit

très-commode , parce que cela empéche les'copeaux & la pouffiere d'y entrer, &
que les outils que l'on met dedans , sont moins fUjets à se perdre.

La hauteur de l'établi est ordinairement de deux pieds & demi ; mais comme

tous les ouvriers ne sont pas de même hauteur , il sutEt de dire qu'il ne saut pas

que l'établi ait plus de hauteur que le haut des cuit es de celui qui y travaille, parce

que s'il émit plus haut , cela lui ôteroi.t de sa force , & l'exposeroit à devenir

voûté en peu de temps. On observera auffi de mettre le côté du coeur du bois

de la table de l'établi en dessus , parce qu'il et plus dur que l'autre , & que

s'il fe travaille , il ne fait que se bougir de ce côté , au lieu qu'il se creuse de
Vautre.

Les valets sont des outils de fer dont l'usage est de fixer l'ouvrage sur l'établi

dune maniere ferme & stable : ils ont ordinairement dix-huit à ving t pouces ,

& même deux pieds de longueur de tige ; leur grosseur doit être de douze à
qultute lignes, & la courbure de leurs pattes , de neuf à d ix pouces de saillie
fur aux environs de sar pouces de haut : ii faut qu'ils foient de fer très-doux,
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MENUISIER, I. Part. Chap. V

'	
feule piece, afin d'être moins sujets à se casser ; toute leur force

forgés dune
PLANCHE doit être dans leur téte ; c'esl pourquoi on observera que depuis la téte g juf-

X I. la patte h,qu ils s'arninciffent insensiblement , de sorte que leur extrémité
n'ait que deux lignes d'épaiffeur au plus , ce qui les rendra plus élastiques , &

en facilitera la pression: il faut auffi avoir foin de les courber , de maniere que
quand ils sont serrés , ils ne pincent que du bout de la patte , parce que s'ils
portoient par le milieu, ils serreroient moins, & gâteroient l'ouvrage. (Fig. 4.)

De plus, il est sort aisé de voir que par le long usage & par la force de la
preffion , la tige du valet élargit les trous de l'établi , & que s'il ne pinçoit

pas bien du bout , avant qu'il sût peu de temps, il porteroit tout-à-fait sur le
derriere de la patte, d'où il s'ensuivroit les inconvéniens dont j'ai parlé ci-des-

sus. On serre & arrête le valet sur l'établi en frappant sur la téte g avec le

maillet , & on le desferre en frappant la tête en sens contraire, c'eft-à-dire du

côté i, en relevant, ou bien sur sa  tige du côté 1. Les valets ne doivent pas être
polis , parce qu'ils ne tiendroient pas dans l'établi , mais seulement reparés avec

le carreau : il n'y a que la patte qui doit étre propre , afin qu'elle ne gâte pas

l'ouvrage.
Les valets de pied ne différent des autres qu'en ce qu'ils sont petits ; leur

usage eft de retenir le bois sur le champ le long de l'établi , où il demeure d'une

maniere stable à l'aide du crochet de bois m, Fig. 1; ce crochet dt attaché avec

des vis ou de forts clous sur le champ du defsus de l'établi , & est quelque-

fois garni de pointes de fer; mais comme elles gâtent l'ouvrage , il vaut mieux
les supprimer, , & les faire en pente comme dans la Figure ci-dessus. (Fig. 5.)

Les Ébénistes ont au pied de devant de leurs établis une prefse , laquelle eft
composée d'une piece de bois n n , Fig. 3 & 4, qui a quatre à cinq pouces
de largeur, sur deux pouces d'épaisseur au moins : cette piece est percée au mi-
lieu de sa largeur d'un trou rond , par où passe la vis o p , auquel le pied de
l'établi q , sert d'écrou: Cette vis dt ordinairement de bois , au travers de la
téte de laquelle pasre un boulon de fer r, avec quoi on la serre & la desserre
felon-qu'on en abesoin, & on garnit l'extrémité de la tête de la vis d'un cercle de fer
de peur qu'elle ne se fende. L'usage de ces prefses est très-commode, parce que

non-seulement elles tiennent l'ouvrage d'une maniere très-solide , mais encore
parce qu'elles ne le gâtent en aueune maniere , & que quelque délicats que

foient les morceaux , on ne craint pas de les gâter ; ce que l'on ne peut pas faire
avec le valet de pied, lequel ne tient l'ouvrage qu'en un Peul endroit, &
quesois le fait caster lorsqu'il est délicat. 	

quel-

Je ne sçai pour quelle raison les Menuisiers de bâtiments n 'ont pas adopté
cette méthode , qui , non-seulement est très-commode, & en méme temps
n'ea aucunement embarrassante , puisqu'on peut ôter la presse de l'établi lors-
qu'on n'

en a plus besoin. Quand on en fait usage , il faut avoir soin de mettre
par le bas une talle d'une épaisf égale à celle de l'ouvrage , afineur

que la tête

de
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SECTION III. Des Outils propres au débit 3C au corroyage. 57
	de la vis porte également par tout; on fera auffi la piece de la presse n, un 	

peu creufe sur sa longueur , afin que venant à être serrée , elle puisse tou- P_LANCHE
X I.jours pincer du bout. Sur le côté de l'é tabli s s , qui est opposé au crochet,

on pose une planche d'environ dix-huit pouces de long , laquelle eft attachée

sur des tan-eaux qui la séparent de l'établi de iix à huit lignes : cette planche

se nomme ratelier, , & sert à placer les outils à manches , comme fermoirs , ci-
seaux , &c ; pourquoi on la tiendra la plus large posfible , afin que les ou-

tils étant cachés derriere , ne soient pas dans le cas de blesfer personne.

A côté de ce ratelier , & le long de l'établi , on attache un tafseau qui

est plus bas d'environ deux pouces que le deus de l'établi , & est percé par
le bout d'une mortaise de trois pouces de longueur, dans laquelle pasle la lame

d'un triangle t, que l'on pose sur le tafseau dans le temps qu'on n'en a point

besoin.

Dessous la table de l'établi , on attache avec une vis un morceau de bois

creux en forme de boëte , dans laquelle on met de la graille servant à frotter
les outils pour les rendre plus doux. ( Fig. 7).

Le maillet du Menuisier est un morceau de bois qui est ordinairement de

charme ou de frêne, lequel a sept pouces de longueur, sur quatre à cinq

de hauteur , & trois pouces d'épaisseur ; il doit être arrondi sur ses extrêmités

tant de plan que de face , afin de ne point meurtrir l'ouvrage en frappant

dessus : il faut que sa longueur & son épain -eur diminuent par le bas pour lui

donner plus de coup , & qu'il frappe toujours à plat ; son manche doit être

d'un bois liant , & avoir environ huit pouces de longueur pris du defsous du

maillet. ( Fig. 8 ).
Le marteau est de fer, d'environ quatre à cinq pouces de longueur ; le

bout qui dt quarré se nomme la panne , & doit être d'acier , afin de mieux ré-

lister à la violence du coup ; l'autre bout est mince , & gueres d'aucun
usage : le manche du marteau doit avoir neus à dix pouces de longueur. (F ig. 9).

Quoique les Menuisiers faffent refendre leurs bois par les Scieurs de long,

il est quelquesois des occasions où ils sont obligés de le refendre eux-mêmes , PL ANCHE

	comme dans le cas où le peu de bois qu'ils auroient à refendre ne vaudroit pas 	
XII.

la peine de les faire venir ; ce cas est presque le Peul où l'on doive faire re-

fendre le bois par les Menuifiers , parce que l'usage fait voir que les Scieurs

de long refendent trois fois autant de bois que ces derniers dans un même espace

de temps , & que par conséquent il y auroit de l'abus à se servir de ceux-ci.

La scie à refendre des Menuifiers , Fig. r , est à peu-près disposée comme

celle des Scieurs de long , c'est-à-dire, qu'elle est comme elle composée d'un
cliaflis de bois, & d'un fer de scie placé au milieu de ce chaffis ; mais elle
diffère de la premiere en ce qu'elle est plus petite , n'ayant que trois pieds
ou trois pieds & demi de hauteur , sur deux pieds de largeur; le ser de la
fcie à refendre est arrêté par le bas dans une équerre de fer plus petite que celle

MENUISIER.
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NE NUI S I E R, I. Part. Chap. V.

de la fcie des 
Scieurs de long & par le haut dans un morceau de bois qui eft

P L3A(.1	
percé dune inortaise , dans laquelle entre le sommier de la scie : au dessus de

cette mortaise 8c
 en Fens contraire , en eft percée une autre de trois pouces

de largeur, sur sept à huit lignes dépaisseur , dans laquelle pasfe une clef en

forme de coin , qui sert à roidir la scies en observant que la mortaise de la clef

plus étroite d'un côté que de l'autre , 	 que l'autre mortaise par où
{-dit
pasfe le sommier , soit auffi plus large que le sommier de neuf lignes au moins ,
afin qu'en serrant la clef , elle ne trouve d'autre réfiftance que celle de la feuille

de la scie. Au-dessus de la mortaise de la clef, & du même feus que celle
du sommier , est percé un trou de huit à neuf lignes de diametre , dans
lequel passe un bâton ou cheville , lequel sert à tenir la scie en refendant.
La lame ou fer de la scie à refendre ; a de largeur trois pouces à trois pouces

& demi, sur une ligne & demie d'épaisfeur tout au plus du côté de la denture,
& une ligne de l'autre côté : les dents ont aux environs de quatre lignes
de large , & doivent avoir pour ouverture un angle de soixante degrés ,

parce que toutes les scies étant limées avec une lime nommée tiers-point ,

Fig. 17 , dont le plan forme un triangle équilatéral, il ef donc exactement
vrai que les dents des scies forment des angles de soixante degrés : en gé-

néral elles ne doivent pas étre droites, c'est-à-dire , qu'il faut qu'elles pen-

chent plus d'un côté que d'un autre , sans pour cela rien changer à leur

ouverture ; celles des scies à refendre & à débiter doivent être plus inclinées

que les autres , ce qui , en termes d'ouvriers , s'appelle donner du croc ; ce-
pendant il ne faut pas les incliner plus que le tiers de ldur c largeur , ce qui
fe fait en divisant la largeur des dents en trois parties égales , d'une defquelles

on abaisse une perpendiculaire par laquelle on fera passer le Commet de l'an-
gle de la dent, ainfi que le représentent les Fig. 6, 7 , 8, & 9 , où les côtés a, b,
c, représentent les différentes pentes des dents des scies.

On donne de la voie aux scies avec un instrument nommé tourne-à-gauche
lequel eft un morceau de fer plat d'environ une ligne ou une ligne & demie
d'épaiffeur , dans lequel sont faites plusieurs entailles de trois às a quatre lignes
de prosondeur sur différentes épaisseurs , avec quoi on prend les dents des
scies pour les écarter à droite & à gauche alternativemen t , afin que la fcie
paffe plus aisément dans le bois. ( Fig. 16 ). Bien souventf • tdes u ne
à-gauche avec des fers de rabots que l'on entaille en frapopnalantdeux

    trounr sur -

l'autre avec un marteau , de sorte que 1ue le plus dur entre dans le plus	 dle p us tendre
& y fait une entaille, quelquefois même	 faitme s en ait à tous les deux.

On donne aussi de la voie aux s
bout

	

	
x ci avec un fermoir, en le posant de-dans l'angle des dents , & en le f

deux den ` fois	
e faisant tourner de sorte qu'il écarteeux dents a la ois ; cette méthode dl moins bonne

ce qu'on

	

	 que la premiere par-
pas sûr de donner la voie également. L splus on les a	 nt. or que les scies ne coupent
a te avec des limes nommées tiers-point, ont les côtés ont
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SECTION IIL Des Outils propres au débit ct au corroyage. S9
trois à (pere lignes de large , & même plus , ce qui et indifférent	 - 	, puif

que les angles sont toujours les mêmes : on doit auffi avoir une lime plate pour P LANCHE

dresrer les dents , afin qu'elles ne soient pas plus longues les unes que les .I

autres , ce gui seroit un très-grand défaut. 	

X I

En général , lorsqu'on veut limer ou affûter les scies , ce qui dt la même

chose , on met leurs fers dans une entaille à limer les scies , qui eft un mor-

ceau de bois de cinq à six pouces de large , sur trois ou quatre d'épaisfeur ,

& environ un pied de longueur, à un des bouts duquel on fait une entaille de

deux pouces de profondeur & d'une largeur à peu-près égale , en observant

cependant de la faire plus large d'un bout que de l'autre d'environ six lignes.
On met , dis-je , le ser de la scie qu'on veut limer dans l'entaille , qu'on y

arrête avec un coin; cette entaille dt elle-même fixée sur l'établi par le moyen

d'un valet , après quoi on lime la scie selon son usage , c'est-à-dire , qu'on leur

donne de la voie , ce que l'on doit toujours faire avant de les limer , & que

l'on incline plus ou moins les dents , selon que les scies sont destinées à faire

de gros ou de moyens ouvrages. (Figures 18 & 19).

Les dents des groles scies , comme celles à refendre & à débiter , se liment

quelquefois obliquement, à peu-près comme celles des Scieurs de long, afin

de les faire mordre davantage ; mais cette méthode n'A pas également à sui-

vre il faut ausli faire attention que l'inclinaison des dents de la scie doit être

du haut en bas, sans quoi on ne pourroit s'en servir.

Les fers de scies que les Menuisiers emploient, viennent d'Allemagne pour

laplûpart , & ne sont pas trempés ; il y en a cependant qui le sont, mais on en fait

peu d'usage à cause de la difficulté d'en trouver de parfaitement bonnes , & de

pouvoir leur donner de la voie sans caster quelques dents , ce qui arrive très-
souvent.

On ne se sert-communément que de celles qui ne sont pas trempées ; & en
les choififfant, on doit préférer celles qui font d'une couleur brissante sans pailles

ni inégalités ; pour être parfaitement bonnes, il faut qu'elles soient plus épaisses

par le milieu que liar les bouts , & que le côté de la denture soit d'un tiers plus

épais que le derriere , ce qui exempte de donner beaucoup de voie & fait un
grand avantage.

Quand les Menuisiers veulent refendre du bois, ils commencent par l'arrêter sur

l'établi par le moyen d'un valet, ensuite de quoi un ouvrier monte desl-us , &

prend la scie par le bâton qui pafse au travers de la tête , & un autre reste en

bas qui la prend par les deux montants à environ le tiers de sa hauteur. Cet

ouvrage est un des plus rudes que les Menuisiers ayent à faire-, vei la contrainte

de leur pofition , celui qui est én bas étant obligé d'écarter les jambes pour
faire pafser la scie, se trouve par conséquent hors de force pour la relever,
ce 9.111 fatigue beaucoup celui qui eft en haut Voyèz la Fig. I y.'Quelquesois
un ouvrier Peul mene la fcie à refendre , 'mais ce ne peut être que dans du bois
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S F errô N fil. Des Outils propres aU débit & au corroyage. 61
Pour ce qui eft de la largeur des bras, dans les grandes scies comme celles

à débiter, elle doit être de quinze pouces au moins; & dans les autres, comme P LANCHE

elles à tenons & arrazement de onze à treize pouces.	 X II.
Quant à la place du Pommier , elle a toujous varié ; il y a des scies oû il a

placé au milieu des bras , d'autres aux deux tiers pris depuis la lame , d'autres
enfin aux deux cinquiemes de leur longueur; ce qu'il y a de plus certain,
c'est que plus ils sont proches de la lame , & plus la tenfion se fait avec force
& facilité ; mais comme fouvent on a des pieces de bois à couper qui sont extrê-
mement larges, on est obligé de reculer le montant jusqu'aux deux tiers de la lon-

gueur des bras , ce qu'on observera aux scies à débiter. Quant à celles à tenons &

autres , le plus qu'on pourra les approcher du milieu ne sera que le mieux. La

corde qui sert à tendre la scie , doit être d'une grosseur proportionnée à sa

grandeur , & faire au moins trois à quatre sois le tour de la scie sur laquelle

on la tend & l'arrête le plus ferme qu'il est poffible : ensuite on la fait tour-

ner sur elle-même avec un morceau de bois que l'on nomme garrot, jusqu'à
ce que la fcie soit asfez tendue , puis on arrête le bout de ce garrot dans une
mortaise qui est pratiquée dans le derriere du sommier. ( Fig. 3 & 4).

La scie à débiter ne sert qu'à couper les bois après qu'ils ont été refendus ,

ce qui se fait sur l'établi , où on les arrête avec un valet ; mais quand l'ouvrage

eh susceptible de contours dans lesquels la scie à tourner des Scieurs de long ne

fauroit pasier, les Menuisiers sont obligés de les refendre eux-mêmes avec des

fcies à tourner , lesquelles sont de deux especes : la premiere eh faite comme

une scie à refendre ordinaire , excepté qu'elle est plus petite & plus étroite

de lame, & qu'un seul ouvrier suffit pour la conduire. ( Fig. 2).

L'autre eh faite comme la scie à débiter , & d'une grandeur à peu-près égale

excepté que la lame n'a que huit ou neuf lignes de largeur , & qu'elle esi

arrêtée dans deux tourillons de fer , lesquels paffent à travers des bras de la

scie , & ont chacun une ouverture pratiquée à leurs têtes pour pouvoir les

tourner à droite ou à gauche , selon qu'on en a besoin.

Il eh encore d'autres scies à tourner qui ne different de celle-ci que parce

qu'elles' sont plus petites , & que leur lame n'a quelquefois que quatre à fit

lignes de largeur , afin de pouvoir passer dans toutes sortes de contours.

(Fig. 5, r 3 & 14).
Quand le bois eh ainsi débité en longueur & largeur convenables à l'ouvrage

que l'on veut faire , on commence par le corroyer , c'eft-à-dire, le &effet &PLANCHE

le dégauchir, le mettre à l'équerre ou angle droit , ce qui est la méme chose , 	 XIII.

& ensuite le mettre de largeur & d'épaifseur ; mais avant de parler de la ma.

niere de le faire , il esle nécefllire d'entrer dans un détail exaét des outils
rervants à cet usage, parce qu'il eh très-naturel de les connoitre Ivant de s'en
servir.

lopes- Les outils propres au corroyage du bois, sont les varlopes & les demi-var
MENUISIER.
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16) _	 m .„F,e,U I _S E,R, Part. Chap . V.

un

feu e€
	 lets équegs, , les-,trequins , le .fermoir & le cifean lesl

aF, -A;N C tif iNtsdant‘ejts	 ci 	 4e :Mis Pense. les alp.P1s1e bout.

Jklkl.	 La varlope Fig. x	 cornposée,d' fût, :qui est ordinairement .de bois de

lt9rfn ier , d'un fer Sc d'un coin ; le fût doit avoir vingt-fept pouces de longueur

deux pouces neuf lignes d'épeçur., & quatre pouces moins un quart ou

‘quatre ,pouces au plus haut: ;cette :hauteur ne doit pas être égale , mais elle did_

pinue d'environ neuf lignes sur les. extrémités. Au milieu de . 1 épaiffeur de ce

et, &.à feue ou dix-fept pouçes de son .extrêmité , eft percé un trou que l'on

nomme ,lumiere , dans laquelle se place un fer.d'environ.deux pouces de large,

& qui y,eft arrêté par un çoin de bois. royq les Fig. I , 2 , 3 & 4 , lesquelles

Yeréfintentune ,varlope vûe en coupe & de tous les Fens pofsibles. C'en de la

maniere ,dont eft percée „la lumiere de la varlope , & de la pente ou inclinaison

qu'on lui donne , que dépend fi Lbonté ; c'en pourquoi on ne sauroit prendre

trop de précautions en la faisa.nt, ce que je vais expliquer.
La pente ou inclinaison de la lumiere n'en pas arbitraire , ainfi que beau-

coup de gens se le persuadent ; car c'est la plus ou moins grande inclinai-

son qui rend tous les outils en général doux ou rudes à conduire. Lorsqu'elle

en beaucoup inçlinée vers la base de l'outil, les copeaux qu'il fait sortent

sé

ai-

ment , mais auffi pour peu que le bois soit un peu vert ou de rebours ,

dt fort sujet à faire des éclats , 8e devient rude à pouslèr * ; au contraire fi

la pente en trop élevée, on ne fait pas d'éclats , mais auffi les copeaux de-

viennent rudes à enlever , & se reployant sur eux-mémes , sortent difficilement
de la lumiere , & louvent même s'y engorgent.

saut donc éviter ces deux extrémités, & prendre une pente qui mette

hors de ces deux inconve'niens , ce qui se fait de différentes manieres. La mé-

thode la plus ordinaire dont se servent les Menuifiers pour déterminer la pente

de leurs outils , c'est de lever une perpendiculaire ou trait quarré sur le

morceau dans lequel ils veulent percer une lumiere , sur laquelle ils marquent
les quatre points a,b, c,d, à diflances égales les uns des autres ; puis avec un
compas ils prennent la diftance a b ou b c , ou enfin c d, ce qui est la même chose ,
& font les deux serions ef , l'une en dedans & l'autre en dehors ; • puis par
les points e &f , ils font pafser une ligne qui dt la pente de la lumiere ,
quelle fait avec la base de l'outil un angle d'environ cinquante degrés.
(Fig. 5).

e
Cette pente en aslez bonne , mais ne peut convenir à toutes sortes d'outils;

est pourquoi on donnera aux lumieres des varlopes, des guillaumes & des
rabp;% , quarante-huit ou méme cinquante dégrés de pente , quarante-cinq à

des, demi-varlopes & des feuillerets , & cinquante au moins aux varlopes
onglets,, 8c aux outils de moulures. Lorsque le bois est un peu rude, on ne

*Le terme de pouffer eft propre aux Menui- leret , ainsi des autres outils à fût: on dit aufg
.tiers : on dit 

pouffer la varlopé, le rabot, le feuil- 
I poufrer des moulures tant droites que cintrées.
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SEcrlo xJZ7 Dee-Outils propres au débit <X au corroyage. e3
-risque nrien d'en donner cinquante-deux , & même cinquante-cinq à ces der -
riiers pour ce qui est des rabots & des guillaumes de bout , il faut leur donner P

Foix tedégrés de pente , parce que cés outils sont faits pour finir & polir
rewrite , (ce qui , en termes d'ouvriers, s'appelle replanir) & que leurs
fers ne mordant que foiblement , ils font des copeaux très-fins ; 	 pourquoi

n'esf pas à craindre qu'ils engorgent. Voyèz la Fig. 6 , où sont marquées

toutes les différentes pentes.
Le -dessous de la lumiere d'une varlope doit être le plus mince qu'il dl

potrible c'eft-à-dire, qu'après avoir pris l'épaisseur du ser qui est d'environ

deux lignes à deux lignes & demie, on ne laisse qu'une bonne demi-ligne
pour le pafsage du copeau. Le derriere de la lumiere doit étre bien dégauchi

& uu peu creux sur sa longueur, afin que le fer porte bien dessus ; le devant

soit être moins en pente que le derriere pour que le coin puisse y tenir & y

arrêter le fer , il faut qu'il soit bien uni & évasé environ aux deux cinquiemes

de sa hauteur en forme d'entonnoir , afin que le copeau en sortant avec ra-

pidité , ne s'y arrête pas.

Les deux côtés de la lumiere doivent étre très-unis & le plus paralleles qu'il

est posslble , ainsi que le coin qui fait partie de ces mêmes côtés dans lesquels

il entre en entaille. Ce coin est évidé par le milieu , & terminé par le haut en

forme d'un arc évasé pour lui donner plus de force, & pour faciliter le pasEige

du copeau : on doit avoir soin qu'il joigne bien des deux côtés de la lumiere ,

& sur-tout par le bas, où il dt bon qu'il serre un peu plus que du haut, afin

que le fer coupe plus vif & ne tremble pas. Voyèz les Fig. 2 & 7. Au-defsus

& à trois ou quatre pouces du bout de la varlope , est une poignée de trois

pouces de haut, sur cinq à six pouces de longueur , laquelle est évidée par le

milieu d'une maniere assez commode pour qu'on puisse tenir la varlope sans
être gêné. ( Voyers les Fig. r , 2 & 3 ). A l'autre extrémité , & à environ cinq
pouces du bout , eft une autre poignée en forme de volute , laquelle, ainsi que
la premiere , sert à conduire la varlope. ( Voyez les mêmes Figures).

Le fer de la varlope dt un morceau de fer plat de sept à huit pouces de lon-

gueur , sur environ deux pouces de largeur , & une ligne ou une ligne & de-

mie d'épaisseur , d'un côté & sur le plat duquel eft adaptée une tranche d'acier

que l'on trempe après qu'elle a été soudée avec le fer qui est abattu en champ-
frain du côté opposé à l'acier, ce qui s'appelle le bifiau du fer. Voyel les Fig.
8 , 9 & I o , lesquelles le représentent vû de tous Fens.

En général, presque tous les fers d'outils à fût nous viennent d'Allemagne,

du moins les meilleurs ils s'aiguisent ou s'ajgrent (en terme d'ouvriers ) sur

grais avec de l'eau; il faut avoir soin que ce grais ne soit ni trop dur ni
udtà tendre , parce que quand l est trop tendre, il rend le taillant des outils
grec & rude , ce qui les empêche de couper vif & long-temps : quand au
contraire il.	 trop dur, ante bien les outils , à la vérité , mais ausfi don--

AmcHE
X II
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;64.	
illeisiUISIER, I. Part. Chai); P.

nent-ils beaucoup de peine , & o'n y passe beaucoup plus de temps. Cell pour.;

quoi il eft 
bon d'avoir deux rais, l'un tendre sur lequel on commenc e à afft.

FLANCHE

XI" ter les 
outils , & à atteindre leurs breches s'ils en ont ; & un dur sur lequel on

finit 
de les affûter, & de leur ôter le morfil : il faut avoir soin en affûtant, que

les biseaux des outils ne soient pas trop courts, parce que, s'ils rétoient , ils ne

pourroient plus couper , la pente de la lumiere leur en ôtant une partie , ainsi

qu'on peut le voir dans la F ig. 2.

Le fer de la varlope doit étre affûté très ,quarré , excepté qu'on l'arrondit

insensiblement sur les coins , afin d'éviter l'engorgement des copeaux , ce que

l'on doit observer sur-tout lorsqu'on emploie du bois qui n'eft pas parfaitement

fec , ou bien du sapin.
On serre & enfonce le coin avec un marteau, & on le defferre en frap-

pant sur l'extrêmité de la varlope , afin que le contre-coup le fasre revenir ;
Ast pourquoi il faut faire attention de ne le pas trop serrer, parce que les coups
redoublés qu'on feroit obligé de frapper pour le faire sortir, font quelquefois

sauter les poignées & fendre la varlope.
La demi-varlope ne differe de la grande, qu'en ce qu'elle est plus petite

d'environ six pouces ; sa lumiere doit être un peu plus en pente , & son fer

affûté rond pour éviter les éclats.

Le feuilleret est un outil dont le fût a environ quinze pouces de longueur

sur trois pouces & demi de largeur, & un pouce d'épaifseur : sa lumiere est à

entaille, & de la profondeur du fer, qui est ordinairement de six à sept lignes;

on y fait une feuillure ou conduite par dessous , de trois à quatre lignes de sail-

lie , sur une largeur égale à celle du fer , que l'on enfonce d'une bonne

ligne de plus que le conduit, afin que faisant usage du feuilleret, il ne passe

pas de copeaux entre le fer & le fûr. Cette observation est très-essentielle , &

doit s'appliquer à tous les outils à conduits : le fer doit un peu saillir en dehors,

& être afsûté sur l'arrête , afin qu'il ne soit pas sujet à fuir; la lumiere doit
aufli être un peu déversée en dehors sur son épaiffeur, , afin de faciliter la sorcie
du copeau.

Toutes les arrétes extérieures du feuilleret sont arrondies, & on y fait une
encoche sur son extrémité pour retenir la main. !'oyez les F igures i r

le coin14	 14 &	 coin, &, lesquelles représentent le fût ,	
le, fI

e

r2, 

d'un
feuilleret.

Les réglets sont deux tringles d'environ dix-huit pouces de long, sur un pouce
zeueNAL	 & demi ou deux pouces de largeur , & trois à quatre lignes crépaisseur ; cha-

P
XIV,

cure desquelles pasre dans deux autres morceaux de bois percés d'une mortaise,
de sorte qu'ils puifsent y couler à l'aise : ces morceaux de bois ont environ un

pouce & demi de plus long que leurs mortaises , & sont creusés en dessous •

églets
il faut faire, attention qu'ils soient bien paralleles entr'eux , &égaux en hauteur;
Lar c'eft dans leur juftesse que consine leur bonté. Aux deux bouts des r

	
3

on
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SECTION III. Des Outils propres au débit 8C au corroyage. 61
petites chevilles pour empécher ces morceaux de sortir. ( Fig. roh met de

PL ANCHEz ).	 X I v.
L'équerre eft composée de deux morceaux de bois que l'on afsemble à angle

droit très-jufte , & le plus solidement poffible. On doit avoir soin que les mor-
ceaux de bois qui la composent (oient eux-mémes bien quarrés, sans quoi elle.
déverseroit & ne seroit pas jure : sa longueur n'est pas bornée, pourvû qu'elle
ait cinq à fix pouces de branche sur un pouce d'épaifseur , cela suffit. ( Fig. 3).

Il es} encore une autre espece d'équerre qui n'eft pas d'asfemblage , mais qui
est prise dans un même morceau de bois , lequel est ordinairement de noyer.
Ces équerres servent ausli de triangles quarrés d'un bout, & de triangle à on-

glet de l'autre par le moyen de deux conduits qu'on y ravale , ce qui est très-

commode pour tracer les petits ouvrages ; mais en même temps ce ravalement

l'amincissant ne la rend guere propre à mettre d'équerre que de très-petits mor-

ceaux de bois, pour les raisons que j'ai dites ci-dessus. (Fig. 4).
Les trusquins sont composés d'une tige de bois de dix à onze lignes en

quarré, sur neus pouces & même un pied de long, d'une tête & d'une clef.

La tête est longue de six pouces au moins , sur trois pouces de large & un

pouce d'épaileur : elle eft percée au milieu de sa largeur d'un trou quarré

de la grosseur de la tige, laquelle pafre au travers, & est placée à deux bons

pouces du haut. Au-defsus de la tige, & sur l'épaisseur de la tête, est percée

une mortaise de fix lignes de largeur d'un bout, & huit à neuf de l'autre,

laquelle doit descendre d'une ligne au moins en contre-bas de la tige, afin que

la clef qu'on y fait paffer puisse l'arrêter dans la tête du trusquin d'une maniere

ferme & stable. -Tout le bois d'un trusquin doit être très-sec, d'une qualité

dure , sur-tout la clef & la tige , que l'on garait d'une pointe très-aiguë d'en-

viron deux lignes de long tout au plus , laquelle dt posée du côté qui regarde
le bas de la tête. (Fig. 5).

Il y a auffi des trusquins dont la tête eft cintrée sur le plan , & d'autres
qui ont de longues pointes pour atteindre dans le fond des gorges & des ra-
valements. (Fig. 6).

Il est encore une autre espece de trusquin que l'on nomme d'affemblage
dont la téte eft d'une figure oêtogone , sur à peu-près la même largeur & épais-

seur que le précédent : ce qu'il y a de différence , Ait que la clef pasre au mi-
lieu de la tige , laquelle est évidée dans son milieu en forme de coulisre ; cette

tige n'a guere que cinq à six pouces de long, & est garnie sur chacune des

fa cesd e ses deux bouts de deux pointes de fer , lesquelles sont distantes l'une
de l'autre de la grosseur des asremblages , lesquels varient depuis deux lignes
jusqu'à huit & méme plus. ( Fig. 7). Chaque compagnon doit avoir trois trus-
.zilains de la premiere espece , & un de chaque autre.

Le fermoir & le ciseau sont des outils de fer de huit à neuf pouces de long
fur deux de large, depuis leurs baies ( ou embales , en terme d'ouvriers) jusqu'à
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• if.E; NUIS IE R, L Part. Chap. V-

leur extrémité , laquelle est amincie en venant à rien. Le ciseau a un biseau , 8c

PLAN CHE n'a de l'acier queplus
'un côté, au lieu que le fermoir a deux biseaux , ou pour

V.	
long qu'il eft poslible , &

e l'acier est placé au milieu de son' épaisseur. Ces outils , ainfi que tous les

autres,
 , ne sont pas de pur acier, parce qu'ils seroient trop sujets à casfer, , vû

les grands esforts qu'ils ont à soutenir ; Cest pourquoi ils sont tout de fer, le
ciseau n'ayant de l'acier que du côté du taillant , & le fermoir au milieu de fon

épaisseur, ainsi que je viens de le dire plus haut.
Le fermoir & le ciseau font garnis chacun d'un manche de bois qui eft pour

l'ordinaire de frêne ou de charme, long de cinq pouces au moins, & d'une
groffeur convenable; on aura soin qu'ils (oient emmanchés bien droit, & qu'ils
portent également sur la baie de l'outil , de crainte qu'ils ne le faffent casser en

frappant desfus, ce que l'on doit observer à tous les outils à manches , & sur-
tout aux bec-d'ânes : le manche du fermoir doit être arrondi par le bout, & ce-
lui du ciseau arrondi & abattu en champ-frain du côté du biseau , afin que l'on

ne se blesse point en le frappant avec la main. Vo. yel les Fig. 8,9,10 &II,

qui représentent ces outils de face avec leurs manches & de profil sans leurs

manches.
Les rabots ont ordinairement sept à neuf pouces de longueur , sur trois pou-

ces

	

	 •

 de hauteur & deux pouces d'épaiffeur ; leur lumiere eft percée par-dessous

à quatre pouces & demi ou cinq pouces de leur extrémité ; au reste elle est

faite comme celle de la varlope , tant pour la pente que pour la forme : leurs

fers sont auffi faits comme ceux des varlopes , à l'exception qu'ils sont plus

petits , & on les retire en frappant le bout du rabot du côté opposé au derriere

de la lumiere : il en est aufli de cintrés tant sur la longueur que sur la lar-
geur; les meilleurs sont de bois de cormier. (F ig. 12 , 14 & 15).

Le rabot de bout ne differe des autres qu'en ce qu'il est plus petit , & que

la pente de sa lumiere eft plus droite , ainfi que je l'ai dit ci-dessus en parlant de
la pente des lumieres. ( Fig. I3).

Quand on veut corroyer le bois , on commence d'abord par prendre garde
de quel côté il est plus de fil , s'il est bouge ou creux, ou s'il est gauche. Ces

précautions prises , on commence par le corroyer sur le plat à la demi-varlope
à grand fer, jusqu'à ce qu'il soit droit, & qu'on en ait attein t toutes les fautes;
ensuite de quoi on finit de le dresser & de le dégauchir avec la varlope : pour

voir si le bois est bien dégauchi, on le met sur le champ du côté du jour, &
on le tient un peu incliné vers soi , ensuite de quoi on le bornoye. Si une des
deux rives ne leve ou ne baifse pas plus d'un bout que de l 'autre, & qu'ellesfe cachent également , c'est une marque que le bois est bien dégauchi : pour
Peu qu' il foit un peu large , il faut prendre une régle que l'on présente dessus
de diftance en dislance, pour voir s'il n'est pas creux ou bouge sur la largeur.

Après que le boist •
s e ainfi corroyé sur le plat , on le retourne sur le champ
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SECTION In Des Olei14 propres au ,débit 45C au corroyage. 67
peur k-metue à l'équerre, ce qui se fait en le dreffant de bout avec la demi-yarlo-
pe; puis aine de passer la varlope , on présente !l'équerre deiru l de &fiance	 P N C H E

Xi V.
tancp è efin de ne pas ôter plus de bois qu'il ne faut, 9nfiaite de quoi on le finit

à la gran4e 3Lariee•
Quand le bois e bien droit & à l'équerre , on le met de largeur en paf-

sart un trufquin , que l'on ajuste à la largeur convenable , le long de la rive,
droite , de sorte que fa pointe trace sur l'autre rive du bois une ligne parallele

la premiere. On doit tenir le trusquin de la main droite , & le pousfer

remontantenloisdevant ant du côté de la tête de l'établi , ensuite de quoi on re-d 
tourne le bois, & s'il est trop large , on le hache avec le fermoir & le maillet,

après avoir arrêté le bois sur l'établi avec le valet ; puis on y pasre le feuille-

ret pour atteindre le trait du trusquin, & on finit par le mettre d'équerre avec

la demi-varlope & la varlope ; quand le bois eft un peu épais on paise le trus-

quin des deux côtés pour qu'il Toit plus juste de largeur.
Le bois étant de largeur , on le met d'épaisseur , ce qui se fait de la même

maniere que pour le mettre de largeur, à l'exception qu'il faut toujours passer

le trusquin des deux côtés.
Quand le bois que l'on veut corroyer dt d'une certaine largeur, comme

dans la Figure a , on commence par le dresser sur le plat avec le feuilleret

que l'on y pafre des deux côtés, après avoir remarqué de quel côté il eft gauche ;

ensuite de quoi on pore les réglets sur les coups de feuilleret aux deux extré-

mités de la planche , & on les bornoye pour voir si elle est bien dégauchie : fi elle

dt encore un peu gauche , on en ôte avec le feuilleret , ce qui est nécefsaire

pour la dégauchir; puis on la corroye à la demi-varlope , ensuite à la varlope ,

comme je l'ai dit ci-dessus. Quand le bois eft dur & de rebours , après avoir

pafsé le feuilleret , on le corroye à bois de travers avec la demi-varlope , en-

fuite avec la varlope toujours à bois de travers , en inclinant cependant un peu
du côté du fil du bois. Pour dresfer les planches sur le champ , on les ar-
rête le long de l'établi avec les valets de pied , ou bien quand elles sont trop

courtes , on les arrête d'un bout avec un valet de pied, & de l'autre avec un pied

de biche , qui eh arrêté lui-même sur l'établi avec le valet , & que l'on serre con-

tre le bout de la planche à coups de maillet. Le pied de biche est un morceau de

bois dur, au bout duquel est faite une entaille triangulaire , dans laquelle

entre le bout des planches (Fig. 19 ).
Quant aux bois cintrés en plan, on les corroye de deux manieres diffé-

rentes.	 -

La premiere est de les dreffer sur le champ & de les mettre de largeur, en-
fuite de quoi on les met d'équerre par les deux bouts ; puis on trace le cin-

tre des deux côtés avec le calibre , & on les corroye ensuite avec le rabot
cintx6.,(Fig. i8).

La seconde maniere est •que quand les courbes sont trop larges , & qu'on
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L' A R T
DU

MENUISIER.
Par M. R o v B o le sils , Maitre Menuisier.

SECONDE PARTIE.
CETTE seconde Partie de l'Art du Menuisier contiendra le detail de la Me-.
nuiserie mobile, de celle des E glises ,& un Traite complet de l'Art du Trait,
ainsi que je l'ai annonce au commencement de cet Ouvrage ; mais avant tout ,
j'ai cru devoir ici rendre compte des raisons qui m'ont obligé d'entrer
dans le détail de la décoration & de la forme convenable a chaque piece
d'un Appartement ; quoique ce soin regarde plutôt l'Architecte que le

Menuisier, il est absolument nécessaire que ce dernier en soit instruit , pour les
raisons que je vais donner.

Il est tres-certain que les Architectes ,& généralement tous ceux qui
president a la distribution & a la decoration d'un Bâtiment , ne sauraient
faire trop d'attention pour prévenir toutes les difficultés qui se rencontrent
'dans la décoration des dedans ;& qu'ils ne doivent pas négliger d'entrer dans
le detail le plus exact , le plus circonstancié possible de toutes les parties de la
décoration intérieure , avant même de commencer a sonder un Bâtiment. Mais
A aussi que trop vrai , que loin d'entrer dans ce detail , ils n'y pensent
presque jamais que lors de l'exécution , temps auquel il n 'est presque plus
possible de remédier aux fautes que l'on a faites ;& souvent même ils aban-
donnentnanren; ce soin aux différents Entrepreneurs , lesquels ( du moins pour l'or-

ont le malheur de ne connaître que leurs parties ,& souvent n'en
connaissent que ce qui a rapport a la construction & a la pratique , d'où
suit que du ties-bons ouvrages, mais faits sans ordre & sans convenance, ne pro-
duisent que du désordre & de la confusion dans la réunion de toutes ces parties.

D'autre part , quand on supposeroit que l'Architecte a mis toutes. les pre-
cautions Possibles pour qu'il n'arrive aucune faute clans l'exécution de l' ou-,
vrage ,n' 	 pas nécessaire que les Menuisiers , ainsi que les autres Entrepre-

MEND-L
T.1.ER. II. Part.	 R r
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154	MENUISIER. IL Partie , Chapitre I.
neurs, -aient une connoissance , du moins élémentaires, des regles de la bonne

Architecture , ainsi que des raisons qui ont porte l'Architecte a s'en écarter ou

les suivre, afin d'être plus a portée d'entrer dans ses vies & de pouvoit exe..

cuter ses intentions avec plus d'intelligence , en joignant la théorie de rAr_
Architecture (sur-tout en ce qui a rapport a la eonftruclion & a la solidite ) aux pro-

ductions de l'Architecte, qui, tres-souvent, *lige d'entrer dans ce detail in-
dispenhsable de la construction C'est pourquoi cru qu'il etoit absolu-
ment necesfaire de donner aux Menuisiers une idee, dumoins generale, des dis-

ferentes pieces dont est compose l'appartement d'un grand Seigneur, de leurs
differents uages & du genre de decoration qui est propre a chacune
afin de les former a donner de Fordre & de la convenanee I leurs ouvrages.
Je ferai ee detail le plus court & le plus concis qu'il me fera poffible , pour
ne point étendre cet ouvrage , qui est deja tres confiderable ,& je n'y join-

drai même de figures qu'autant qu'il fera absolumen t necessaire pour Fintel-

ligence du discours.

CHAPITRE PREMIER.

Pu Parquet 6C des Planchers en ge'ne'ral.

L E Parquet est une espece de Menuiferie dont on revet le plancher bu

Fake des Appartements. On sait le Parquet de deux differentes manieres :

Fune de plufieurs pieces de bois affemblees a tenons & mortaifes , lesquelles
pieces forment différents compartiments , ce que l'on nomme Parquet pro-
prement dit ; Fautre , .de planches jointes ensemble a rainures & languettes

corroyees de toute leur largeur , ou resendues a la largeur de trois ou quatre
pouces : cette derniere maniere de saire le Parquet fe nomme plancher , du
nom des planches dont il est compose. Le Parquet d 'assemblage fe fait par
feuilles quarrees qui ont depuis trois pieds jusqu'a trois pieds & demi ou meme
.quatre pieds en quarre , selon la grandeur des pieces. 11 en est ausfi de deux
pieds & de deux pieds & demi ; mais cette mesure est tres-rare , celle de trois
pieds op de trois pieds un quart étant la plus ufitee.

Les feuilles de Parquet sont composees de bans & de panneaux arrases ,
lefquels forment différents eompartiments , dont je parlerai.

Quant I leur epaiffeur elle varie depuis un pouce jufqu'a deux ; celle
d'un pouee & demi est la plus usitee ; mais on doit toujours les mettre de

deux pouces d'épaiffeur dans les pieces au raiz de chaussee ou qui font ex-
polies l'humidité

X4X4X
X<IX

X
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"24°	
.ElsrUISIE R. IL .Partie,	 PL

sa dela-coutume & des préjugés qui en font une suite nécesfaire , ces Meslleur, nue

, PLANCHES fait 
onnstruire une chaire portative qui di d'un très-bon goût , & ce qu'a y ade

, puifqu'elle n'est apparente que lorsqu'on s'en,
.89 8c9P'‘ mieux ne nuit point dans, l'Eglife

gée dans un lieu où elle ne fauroi t nuire.
fers, & que hors ce temps elle estran gée

Je sais fort bien qu'is y a des Eglises où les chaires sont plus en usage que

dans la Cathédrale, où l'on ne prêche que dans certains temps de l'anné e ; au

Eglises paroisfiales ou prêche tous les Dimanches & Fêtes ,
lieu que dans les

ce qui rend les ehaires plus néctefaires. Mais toutes ces raisons ne peuvent

l'emporter fur celles que je viens de dire plus haut. Les chaires siables ne sont

bonnes que dans les Ecoles & dans les Réfedoires des Moines, où elles peuvent

faire partie de la décoration; ou enfin dans les Eglifes de campagne , qui ne font

fufceptibles d'aucun ordre d'architeilure.

Les plus belles chaires à prêcher de Paris , font celle de Saint-Etienne-du-

Mont, faite fur les deffeins de M. Lestocart, d'Arras, lequel étoit en même-temps

Architecte , Sculpteur & Menuisier , dans laquelle une • très-heureuse inven-

tion est fecondée d'une parfaite exécution ; celle de Saint-Gervais, celle des

Jacobins de la rue Saint-Dominique , celle de Saint-Jacques-du-Haut-pas ,

qui est très-simple , mais dont la rampe eft très-bien faite ; enfin celles de Saint-

Sauveur & de Saint-Hippolyte , qui ont été faites de nos jours.

En général , les chaires font élevées de terre d'environ 6 à 7 pieds pris du nud

de leur plancher ; leur appui doit avoir 2 pieds & demi de hauteur, ce qui

fait 8 pieds & demi ou 9 pieds & demi en tout. Le dais , ou abat-voix de sa

Chaire, doit être élevé d'environ 5 pieds au-deffus de l'appui, & excéder le
dedans du corps de la chaire d'un demi-pied au moins de tous les côtés.

Pour la grandeur du corps de la chaire , elle varie depuis 3 pieds & demi juf-
qu'à 4 pieds demi & même ç pieds ; cependant celles de 4 pieds de dedans

. en dedans, font d'une affez bonne grandeur.

Quant à la forme de leur plan, il en eft d'odogones , de quarrés-longs , dont

les angles sont arrondis ou rentrants en creux ; d'autres qui font ovales, d'au-

tres dont la partie de devant cil bombée ; c'est pourquoi il eft très-difficile de
décider sur Cette matière , tant les goûts font variés.

Le dessous des chaires se termine ordinairement par un cul-de-lampe , ou

bien est soutenu par des consoles, ce qui eft mieux , à cause qu'elles ne semblent
pas porter faux. Il est beaucoup mieux encore d'y mettre des confoles plutôt
que des figures, ee qui dl contre la raison & l'humanité.

Pour ce qui eft de leurs rampes, on les fera les
•

plus douces & d'un con-
tour le plus agréable qu'il fera poslible ; on aura foin auffi de ne point faire
rfan gleà la rencontre des parties horisontales , parce que cela dérangeroir la lar-
geur . des profils , ainsi qu'on peut le remarquer à plufieurs de celles qui font

faites ; Cela pourquoi on doit faire ensorte de faire des parties rondes à la
zencbritze des Lampes avec les parties horisontales, afin d 'éviter ce défaut;

ce
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SECTION. 11. Des Retables d'Autels ; leur décoration & proportions. 24r,

	

ce qui s'appelle en terme d'ouvrier , faire une rampe avec raccords radoucis 	
Quant, aux ornements des chaires , ils doiven t être graves , deftitués de PLANCHES

89	 .

forme
	

êt ,o

	

espece de srivolités ; on doit aussi éviter d'y faire des cintres d'une 	 -•- -
trop tourmentée , fur-tout dans les rampes , ainsi qu'on peut le voir dans

toutete e

la chaire des Carmes dits des Billettes , qui est un prodige de mauvais goût ,
dont cependant on ne voit que trop d'exemples.

Quant à ce qui a rapport à la construdion des rampes , j'en parlerai dans la
partie de l'Art du Trait, pour les raisons que j'ai dites plus haut en parlant
des confeslionnaux. Voyer la Pl. 89 , qui représente une chaire à prêcher
mobile avec les développements , & la Pl. 90 , qui représente une chaire à

prêcher attachée à un pilier suivant l'usage (*).

SECTION SECONDE.

Des Retables d' A utels ; leur décoration & proportions, ainfi que
de la décoration des Chapelles en général.

	Sous le nom de Retables d'Autels, on comprend non-seulement le corps de 	
l'autel proprement dit , mais encore les revêtilfements de menuiserie que l'on PLANCHE

Place au-delrus. Anciennement on étoit beaucoup plus dans l'usage de faire ceJr

ouvrages qu'à présent; car non-seulement on fffisoit en bois le deltus des autels

de chapelles , mais encore ceux des chœurs , appellés maître - autels , lesquels
consistoient pour l'ordinaire en un corps d'architecture, composé de colonnes ,

grouppées ou ifolées, presque toujours couronnées d'un fronton, &quelque=

fois par un attique , ainfi qu'on peut le voir au maître-autel des Chartreux , des

Prémontrés de la rue Haute-feuille , des Peres de l'Oratoire , fauxbourg Saint-

Jacques, & ailleurs.

Mais comme ces autels devenoient trop difpendieux , ou pour mieux dire le

goût ayantchangé , ces sortes d'ouvrages ont été réservés pour les chapelles, où

l'on ne leur donne pas toute l'étendue des premiers, la place ne le permettant
pas; c'est pourquoi on se contente de deux colonnes isolées , ou seulement de

deux pilasIres que l'on couronne d'un fronton , du moins pour l'ordinaire. On

n'est pas toujours obligé d'employer des ordres aux retables d'autels; on peut fort

bien y subflituer des pilastres de menuiserie, qui portent la corniche, & ser-

vent comme de cadre à un tableau que l'on place au milieu.

91.

(') Je ne donnerai pas ici d'autres desfeins
de chaises à prêcher, ainfi que des différentes
formes de leurs rampes, vû que ce ne feroit que
multiplier les abus , & que de plus c'esl la
plaee & la dépenfe que l'on veut faire , qui
doit déeider à ce fujet ; le moyen le plus sûr
pour avoir une parfaite eonnoisfanee de ees ou-
vrages, étant l 'examen de ceux qui font faits,
& qu i ont aequis de la réputation. Je ne par-
lerai pas non plus de la maniere de les pofer, ,
parce que eela tient trop à leurs différentesformes ; tout ce que j'en puis dire , c'esl que

MENUISIER.	 Part.

les ehaires à prêeher , ainsi que leurs dais, font
soutenues par de fortes barres de fer, qui font
scellées dans les piliers qui ses portent. Ces
barres de fer font attachées au corps de la
chaire par des boulons à vis avec écrous, &
font recouvertes par la Menuiferie; de forte que
toute cette ferrure n'est nullement apparente.
Quant à la forme & À la groffeur de ces barres
de fer , çe fera les différentes formes de la chai-
re, ainfi que fa plus ou moins grande pefanteur
qui en décideront; c'eff pourquoi on ne peut
donner aucun précepte à eet égard.

Qqq
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ISIER,1 Partit, Chap. VI.
4*-pilaftres ne soient pas décorés comme

 fet C-ependant avoir foin que ces

latat•folx ter-des 	mapparteents ; au contraire, il faut que t
outes leurs parties foient d'une

•	 ,	 ainfi que la corniche qui doit être décompofée

	

expreffion grave Sc 	 ferme ,

"telle d'un 
ordre, c'est-à-dire , qu'il faut qu'elle ait un larmier avec des cymaises

& non pas des gorges & des becs-de-corbin, comme
fupérieures &inférieur es , inférieures,
il s'en voit dans presque toutes les corniches faites par les Menuifiers.

On ne doit guete employer aux retables d'autels que les ordres Ionique

Corinthien & Composite , & choisir l'un ou l'autre de ces ordres fdon le rang

du Saint fous l'invocation duquel l'autel est dédié.
Cesl pourquoi on doit y employerfordre Corinthien pour les Vierges, l'ordre

Ionique pour les Femmes , & le Composice pour les Doéteurs & les Martyis

l'ordre Dorique conviendrait cependant beaucoup mieux à ces derniers ;

pourquoi on feroit sort bien de l'employer , pourvû toutefois qu'on le décore

de tous les ornements dont il peut être sufceptible.
Il ne saut pas que les baies des pilastres porent à nud sur l'autel; mais il faut

qu'elles (oient élevées sur un rode d'environ un pied de hauteur, qui eh celle de

deux gradins, avee le dessus desquels il faut qu'elles regnent ; ce fera la même

toF
hose pour les pilastres de menuiserie, sous lefquels il faut mettre des rodes ou

retraites d'une hauteur égale à vile des gradins (*).
Le coffre de l'autel doit avoir 3 à 3 pieds & demi de hauteur , fur 2 pieds &

demi de profondeur au moins; pour la longueur, 	 louvent la place qui

la détermine , y en ayant depuis 7 pieds jufqu'à 9 &même ro pieds ; ( je

ne parle pas ici des maître-autels qui ont quelquesois II à 18 pieds de lon-

gueur.) Les autels doivent toujours être élevés plus que le fol d'une marche

au moins, fi l'on peut en avoir trois cela ne fait que mieux ; la d erniere , ou
pour mieux dire la plus haute doit former un marche-pied de 2 pieds &
demi à trois pieds de largeur, fur la longueur de l'autel qu'il doit excéder d'n
viron 6 pouces de chaque côté. Ce marche-pied, ainsi que les marches, doivent iveen;
être d'airemblage en forme de parquet , afin de leur donner plus de propreté
& de solidité ; il n'est cependant pas abfolument nécessaire que les marches

'	 g; mais quand on peut le faire , cela est mieux.suient dasfernblae mai

Le marche-pied, ainfi que les marches, doivent porter fur un bâtis de char-

pente, difposé à les recevoir toutes également, afin qu'elles ne fiéchissent
pas.

Quant à la forme des coffres d'autels, elle a sort varié jufqu'à préfent,

..(*) Il ne faut cependant pas croire qu'on ne
pue faire des retables d'autels fans que l'on
y emploie des ordres d'Architedure ou des or-
liements qui aient rapport à ces mêmes ordres ;
tout ce queje dis ici n'eft que pour avertir que ces
fortes d'ouvrages ne doivent retrembler en au-cune maniere à la Menuiferie des appartements ;& que quand on fera de ces ouvrages fans y

employer d'ordres ou d'expreffions de ces
mêmes ordres , on doit les décorer d'une ma-
niere très-grave, de forte qu'ils n'aient rien de
commun avec la Menuiferie ordinaire, que la
conftruition, Les deux chapelles qui font en:
deux côtés du choeur de Saint -Roch , quoi-
qu'exécutées en marbre, peuvent fervir de ma
rides pour l'efpece de Menuiferie dont je parle.
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SECTION IL lies Retables d'Autels ; leur décoration & proportions. 243
laldonner préférence à ceux qui sont de la forme d'un tombeaul'on semble onner 

antique fans aucun cadre ni moulure qui ressente la Menuiferie en aucune façon ;
en quoi on a d'autant plus de raison, que les autels étoient anciennement éle-

vés sur tes tombeaux des Martyrs : cet usage est venu jusqu'à nous , puisqu'on

ne construit point d'autels sans y mettre des reliques.

Cependant, n'en déplaise à la mode , je ne crois pas qu'il soit sort nécesfaire

qne tous les autels soient ( comme on le dit ) à l'antique , c'est-à-dire , en

forme de tombeaux; je crois qu'un autel d'une forme quarrée , & au milieu du-

quel seroit placé un bas-relief ou autres ornements analogues au sujet, feroit

tout aussi bien que ceux qu'on appelle antiques , & beaucoup mieux que ceux

qui sont décorés à la moderne, dont le mauvais goût a donné lieu à une in-

finité de licences , tous les Menuisiers qui avoient des autels à faire se co-

piant plus ou moins bien ou mal, selon qu'ils avoient d'adresse & de goût.

Lorsque le dessus d'un autel est fait en bois , il faut toujours y pratiquer dans

le milieu de la longueur, un espace quarré rensoncé d'environ un pouce, dans

lequel on place une pierre ; il faut ausli que ce dessus soit plus bas que le

pourtour de l'autel, afin que les nappes que l'on met dessus, viennent affleurer

ce dernier.

Au-defsus & sur le derriere de l'autel, sont placés des gradins qui sont des

especes de marches de 5 à 6 pouces de hauteur, sur 8 à Io pouces ou même un

pied de saillie, sur lesquels on place des chandeliers, des vases & autres cho-
ses servant à la décoration des autels. Foyèz les Fig. i & 2, de la Pl. yr, les-

quelles représeptent deux autels décorés des différentes manieres dont je viens

de parler ci-dessus. Je ne parlerai pas ici de la construC-tion de ces sortes d'ou-

vrages, c'est-à-dire, de la maniere de conftruire les colonnes & les entablements,

parce que je me suis réservé d'en parler dans la partie de l'Art du Trait, ainsi

qu'on le verra ci-après.

Le pourtour des chapelles dt ordinairement revêtu de Menuiserie à la hau-
teur de 8 à 9 pieds au plus , y compris les corniches ; il en est même dont l:aire

est revêtu de parquet , aÇhn qu'elles soient moins fralches pendant l'hiver (* ).

Les chapelles ne doivent pas avoir de lambris d'appui, ni par conséquent

de cymaises , ( ainsi qu'un le pratique à beaucoup d'endroits ) ; mais il faut

faire monter les panneaux de toute leur hauteur, & ne faire par le bas qu'un
double socle , lequel peut avoir jusqu'à 16 pouces de hauteur, qui eft celle des
sieges. La corniche de ces lambris doit être grave avec larmiers; quelquefois on
les profile en plinthe, que l'on remplit de postes ou d'autres ornements courants.

Ceux qui voudront voir des chapelles bien décorées , pourront voir celles

PLAN cHE
91.

(*) Cette coutume cil très bonne, parce queles chapelles dans leur origine , étoient des ef-r„s d'oratoires, qui quoi-que dépendants d'une
elfe ' aPpartenolent ou pouvoient appartenir

à différents particuliers , qui s'y rctiroient pour
asfisier au fervice Divin, vacquer plus libre-
ment à la priere, ce qui fe pratique encore à
préfent.
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0.44. i.s-u-..eie)frIE NUISIER,
	 Patrie, Chap. VI.

eftec^e - que 1.00 
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faire à
Saint-J

otre-
ean,

Dame de Paris ; celles de Saint-Louis de Ver.

fillee.>i	
à Saint-Sulpice -, qui quoique de marbre ,

pourroit bien être faite en bois ; les deux chapelles qui font à l'entrée du

•-liceur des Chartreux , font aussi des chef-d'œuvre
s dans leur genre( *).

SECTION TROISIEME.

Des Porches ; leur décoration & confiruaion,

Lgi 
porches font des espeees de vellibiles ou portiques de Menuiserie,

que construit à l'entrée des Eglises , afin qu'elles foient moins exposées
aux injures de l'air, fur-tout pendant l'hiver & dans les autres mauvaises

fons , 
& aufli afin que le bruit du dehors ne s'y faffe point entendre. Autrefois

ces vestibules fe faisoient de pierres, ainfi qu'on peut le voir à plusieurs endroits,
ce qui est très-bien, paree qu'ils semblent mieux appartenir au reste de l'édifiee

que ne font ceux de Menuiserie, qui, quelque beaux qu'ils puiffent être, ne

font jamais d'une décoration analogue an relie de l'édifice.

ll est de deux especes de porches; fçavoir, , ceux qui font totalement isolés

tant sur la hauteur que sur la largeur , & ceux qui font partie de la décora-

tion des tribunes, dans lesquelles sont ordinairement placés les Orgues, tels que

font ceux de Saint-Martin-des-champs , de Saint-Vidor , de la Sainte-Cha-

pelle , &e.
Ces derniers font beaucoup mieux que les premiers , parce qu'ils sont ordi-

nairement décorés d'un ordre d'Architedure , colonnes ou ptlastres , déco-

ration qui est beaucoup plus grave que n'est celle de la Menuiserie ordi-

naire.
En général, les porches sont composés d'une porte principale, & de deux

portes de côté ; la principale qui est au milieu doit être à deux vantaux , & avoir

depuis 6 pieds de largeur jusqu'à Io ou 12 , felon la grandeur de l'Eglise ; pour

celles des eôtés , elles ne font qu'à un vanteau , du moins pour l'ordinaire, &
ne doivent pas avoir moins que 3 pieds de largeur ,eafin que deux personnes
puisfent y paffer eommodément.

•

PUiNctlEs
92 & 93.

(' ) Je ne m'étendrai pas davantage fur la
décoration des chapelles ni de leurs autels,
parce qu'elle tient beaucoup à l'Archirefture
proprement dite, de laquelle je ne donnerai ici
àucune régie, parce que je ne le faurois faire
fans m'écarter de mon fujet, & augmenter con-
tidérablement cet Ouvrage. C'efl pourquoi, &
je ne faurois trop le répéter, les MenuiGers doi-
vent faire une etude particuliere des principes
d'ArchiteEture , (ainfi que je rai dit dans la pre-.
miere Partie de cet Ouvrage ,) non pas de ces
principes qui fe bornent à une connoiffance
imparfaite des cinq Ordres , mais il faut qu'ilsconnalffent toutes les parties qui dépendent
des ordres, ou qui leur font acceffoires, les

rapports qu'elles ont les unes avec les autres, de
toutes enfemble avec l'Ordre, ce qui demande
beaucoup de temps & d'application , non-feule-
ment de la part de ceux qui apprennent , mais
encore de ceux qui leur enfeignent , rien n'é-
tant fi commun que de voir des gens qui
gerent d'enfeigner l'ArchiteEture , qui n'ont eux-,
mêmes aucune connoillance des principes de cet
Art; c'efi pourquoi il feroit fort à détirer que
ceux qui fe propofent pour renfeigner, , fuffent
examinés par l'Académie d'Architeéture , fans
l'approbation de laquelle ils ne pourroient pas
enfeigner, , ce qui seroit une précaution très.
utile à la perfection & à la confervation des
Arts.

Je
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14
47 Ul S I E R, 1 I. Partie Chap. FIL

: .1,etras de l'ouverture de ces portes doit être placé au niveau du desile de

eargcni ,
 yeetrave dumaffif, afin qu'elles (oient Vis-à.-vis des fommiers dont le defron,

" ' 411 placé au-deffus de l'arehitrave.

e

,Quand le buffet d'orgue esl t
rès-grand , on fait des portes furles

bien grand„re de.
lait elles au lieu de panneaux fixes ; ce qui efl commode en certains cas aux Fac„

-murs pont travailler dans l'orgue : mais lorsque le buffet n'eft pa
-tin fait des panneaux de JVlenuiserie au-deffus des portes de derriere , qui sont

toujours asl-
ex grandes , pourvû qu'elles ayent f à 6 pieds de hauteur.

Le dans des buffets d'orgue doit auffi être sermé par des plafonds , & ee

que les tourelles excedent au-desliis de ces derniers, doit être revêtu de pan.

mem de Memriferie , ainfi que le resie de l'ouvrage. ( Voyet les Fig. I, 2 & 4).

Pour ce qui dt de la grandeur des tourelles , ce fera celle de l'orgue qui la

'déterminera (*) ; cependant il csl bon de (avoir que ces mêmes tourelles ont

Aes proportions qui leur font propres , c'eft4dire , qu'elles doivent avoir des

largeurs proportionnées à leur hauteur , & que leur renflement doit ausfl

être en proportion avec cette même largeur ; Ali pourquoi je vais donner une

eur destable de ces mesures , asin qu'on puifre voir d'un feul coup d'œil la larg
tourelles, eomparaifon Lite avec leur hauteur ,.airdi que leur renflement.

Table . de la hauteur & de la largeur des Tourelles, felon la grandeur des Jeux
que ton doit mettre en Montre.

Largeur des t ourelles du dedans
Grandeur des Jeux.	 en dedans.

Renflement des
tourelles.

Hauteur des tourelles.'
du dedans en dedans,

1". tourelle de 35 pieds.
2. de 32 pieds'
t. de 24 pieds 	
2. de 2+ pieds 	

	

e. de as pieds 4 pouces	

	

1. de 21 pieds 4 pouces	
1. de 59 pieds 	
2. de t9 pieds 	
1. de s6 pieds 	
z. de 16 pieds ...... 	
a . de i 2 pieds 	
a. de 22 pieds 	
i. de 9 pieds 6 pouces.
2,.de 9 pieds 6 pouces.
1 . de 8 pieds 	

2. de 8 pieds 	
, de 6 pieds 	 -

a. de 6 pieds.., 	
1. de 4. pieds y pouces	
2. de 4. pieds 9 pouces	
1. de I. pieds 	
2, de 4 pieds 	
1. de 3 pieds 	
2. de 3 pieds... 	

5 pieds 6 pouces de large.

	

pieds 2 pouces 	
4 preds 6 pouces
4 pieds 3 pouces
4. pieds s pouce
3,pieds /oponces

pieds 	
3 pieds 7 pouces 2 lignes.
3 pieds 5 pouces	
3 pieds s pouce
a pieds 6 pouces
2 pieds 3 pouces
2 pieds 	

pied ro pouces' 
s pied 8 pouces
x pied 6 pouces 3 lignes.
x pied 3 pouces 8 lignes.
n pied a pou ces / o lignes.
2 pied r pouce 4. lignes.
1 pied o 	 8 lignes,
1 pied o 	 8 lignes.
O 11 pouces 8 lignes.

o•	 ' 1 9° ppoouncceess ........

9 p. de renflement 36 pi. 9 p. de haut.
8 pouces. 	  36 pieds 9 pouces
7 pouces. 	  28 pieds a pouces
7 pouces 	 	 28 pieds 2 pouces.
7 pouces. 	  2; pieds 	

76 
pouces.

   
	  op pied 	

pouces. 	  22 pieds. 	
6 pouces. 	  22 pieds.........
6 pouces 	  19 pieds 	
6 pouces 	  19 pieds. 	
S. pouces. 	  11 pieds. 	
5 pouces 	  14 pieds 	
4 pouces 6 lignes. 11 pieds. ...... „
4. pouces 6 lignes. 11 pieds. 	
4 pouces	  ... 9 pieds 6 pouces.
4 pouces 	
3 pouces 	

 9 pieds 6 pouces.
7 pieds. 	

3 pouces 	

	

s 	
2 pouces 6 lignes. 7 pieds6 pieds	
2 pouces 6 lignes.
2 pouces, 	

 6 pieds'.
; pieds.

2 pouces 	  g pieds.
x pouce 6 lignes. 4. pieds.
I pouce 6 lignes. 4.pieds 	

6 lignes.
8 lignes.

.1 lignes.
3 lignes
6 lignes.

r te) Ce'n'efl pas proprement dit la grandeur
kle l'orgue qui donne celle des tourelles, niaisc'eft la grandeur des plus grands tuyaux de la
montre, qui dorme cette proportion:, c'efl pour-

quoi les Fatietirs d'orgues appellent; par exem-'
pie , un orgue de 1 6 pieds celui dont les tuyaux
des plus grandes tourelles , ( s'il y en a Jeu,' pu.seilles, ou de la plus grande, s'il n'y en a qu'une,)
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SECTION I. De la décoration des Buffets d'Orgues ; leurs proportions. 25 r
Quant à la dispofition des tourelles , l'usage le plus commun eft d'en mettre

une au milieu ; mais cela eft aifez indifférent. Je crois cependant qu'un buffet
d'orgue feroit encore mieux s'il y avoit une plate-face au milieu, ce qui seroit

plus conforme aux refiles de la bonne Architedure. Pour ce qui eft de mettre
les plus grandes tourelles au milieu ou sur les côtés, c'est la place qui doit déter-
miner pour l'une ou l'autre maniere , parce qu'on est souvent gêné par les reins
d'une voûte, ce qui oblige de mettre les plus grandes tourelles au milieu;

ou bien au contraire, lorsqu'on veut jouir d'un jour qui se trouve au milieu

de la tribune , on met les plus grandes tourelles sur les côtés , & les plus peti-

tes au milieu.
Ce que je viens de dire touchant la décoration des buffets d'orgue , eft appli.

quable aux trois différentes especes dont j'ai parlé ci-desFus , du moins pour le

général ; toute la différence qu'il peut y avoir , n'est que pour la maniere de

placer les claviers , qui se placent quelquefois par derriere aux orgues de la

moyenne espece , & toujours de cette maniere à ceux qui sont en forme de po-

sitifs. Pour la grandeur de l'ouverture ou fenêtre où se placent les claviers, c'est
toujours la même chose à toutes les orgues ; il n'y a que quand on ne met qu'un rang

de registres de chaque côté, on peut diminuer 7 pouces de la largeur de la fenêtre,

parce que chaque côté à deux rangs de registres , ne contient que 7 pouces de

largeur, ce qui fait 14 pouces pour les deux. Voyel les Fig. I , 2 , 3 , 4 & ;

de la Pl. 94 , lesquelles représentent les différentes élévations, coupes & plan

d'un buffet d'orgue composé de cinq tourelles, dont celle du milieu dt de la

proportion d'un 16 pieds, celles des bouts ont 12 pieds de proportion, & celles

d'entre-deux 9 pieds 6 pouces , dans lequel buffet d'orgue j'ai suiyi exadement

toutes les proportions dont j'ai parlé ci-defrus.

.IMMIMM.NRIN•111.1m.•

PLANCHA

94.

SECTION S ECONDE;

De la Conflruaion des Buffets d'Orgues;

A p aÈs les connoissances générales que je viens de donner touchant la forme 	

& la décoration des buffets d'orgue , il eft très-nécefsaire d'entrer dans le détail
de leur conftrudion, asin de joindre la solidité à la propreté , ce qui eft mon

principal objet.
Si la solidité est nécessaire aux ouvrages de Menuiserie , il est certain que les

buffets d'orgue en exigent beaucoup plus que, tout autre , puifquele moindre

PLANCHES

94 & 9S+ .95,

celui, dis-je , dont les plus grands tuyaux de
ces tourelles ont 16 pieds de haut depuis leur ou-
verture jufqu'en haut ; c'est pourquoi j'ai difpofé
la table de la proportion des tourelles , en y
comPrenantla hauteur des tuyaux depuis leur ou-
'el-turc aufli bien que leurs p ; eds , afin de donner
aux Menuifiers la véritable hauteur des tourelles.

Il faut obferver que j'ai confulté Dom Bédos;
Auteur de l'Art du FaEleur d'Orgues , pour toutes
les mefures qui ont rapport au rnéeanifme de
l'Orgue , & que nous nous tommes eommuni-
qués pour tout ce qui regarde la Menuiferie
des buffets.
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VII.
	ENU/S E	 R	 Partie, Chap.

ébranlement
est capable de déranger toute la mécanique de cet inffiumen t ou

c'esl pourquoi les Menuifiers rie fautaient
FLÂN's	

mee l'endommagerbeaucoup;
les formes d'un buffet d 'orgue, la

qu'ils doivent y e in.,el &PI« 'prendre trop d'attention en déterminant

dualité & la grosseur des bois, & les différents affemblages

ployer.
Avant de parler de la coristruélion d'un buffet d'orgue , il dl bon d'ab_

: ferver -que sin in t
érieurdoit être uni de tous eôtés , fans qu'aucune partie y foit

faillante; qu'il faut, autant qu'il fera poslible, mettre des bois de longueur, sur_

-tour aux traverfes qui sorment les arehitraves ou qui les portent , afin d'empê_

cher l'écartement du bâtis de la carcafre du buffet. ( *)
On nomme cane le bâtis d'un buffet d'orgue : elle est compofée de

lesldansd&f	 grands buffets elle est séparée en deuxmontants & de eraveres, 
parties fur leur hauteur.

Les Sois de ces bâtis doivent avoir 2 pouces d'épaiffeur aux plus petits buf-

fets d'orgues, & y à 6 pouces aux plus grands, & être d'une largeur relative à

la plaee où on les emploie; dell-à-dire, qu'il faut qu'ils aient de largeur, pre-

miérement le champ, plus rernbreuvement ou la moulure , si cette derniere

pas ravalée , ce qui eft plus folide. < Voyer les Fig. 4, 5 & 7 , de la PL.95).

Quant à la largeur des champs, elle varie depuis 3 à 4 pouces jusqu'à 6, se-

Ion la grandeur de l'ouvrage.
Pour ce qui est des traversei , elles doivent avoir une même largeur de champ

'Il de moulure que les battants; & fi l'on craignait que cette largeur ne fût pas
fuffffante pour faire un affemblage solide, on les feroit plus larges de 3 à 4 pou-

-ces, & on les ravaleroit par-devant jufqu'au fond de la rainure du panneau , de

maniere qu'on y ferait un double affemblage , ce qui serait plus folide.
En général, un buffet d'orgue , du côté de la montre , eft comparé de mon.

tants qui portent fur le fol de la tribune , & qui font assemblés en chapeau dans

la traverfe qui porte l'architrave , laquelle regue de toute la largeur du buffet,

pour en empêcher l'écartement , ainfi que je l'ai dit ci-defrus. Lorsque les buf-

fets sont d'une trop grande longueur pour que ces traverfes foient d'une feule
piece , on les rallonge à traits de Jupiter, en observant toutefois que ce dernier

ne fe trouve point dans les affemblages qui fe font dans ces traverses. Pour ce

qui dl de leur largeur, ce fera eelle de l'architrave , afin qu'ils aient le plus de
largeur poffible , & pour donnero ite l'ouvrage.plus de s rd à. 

L'ouverture au la fenêtre du milieu du maffif, doit avoir 6 pieds de haut sur

j pieds 6 pouces de large ; & on doit y placer une traverfe, dont le clefrus doit
être à la hau teur de 3- pieds , laquelle traverse fert à poser les claviers à la main.

	

f *) Comme les différentes grandeurs des	 & que l'on pourra s'écarter des regles que je

	

buffets d'orgues pourrolent changer quelque 	 donne id , acedesouocpczarlior

	

cbore à leur conftruetion , j'ai cru devoir avec-	 borné par la 
plétant

	

tir que ce que je vais dire n'en qu'en général , 	 plan,	
noszcdoorinai'n°cen du
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ecTrom II. De la Confirtraiort des Pets d'Orgue. 253
Il ne faut point mettre de traverse par le bas de cette fenêtre , parce qu'elle

nuiroit aux machines qui corresponde nt aux claviers des pédales; on n'y met seule-
qu'une traverse par le haut, laquelle reçoit un panneau qui monte jusqu'à

l'architrave ; ce panneau est plus ou moins haut , selon la grandeur de l'orgue :il

y en a qui ont jusqu'à 8 pieds de hauteur, ce qui eil nécefsaire pour placer in-

térieurement les abrégés & toute la mécanique qui fe trouve comprise entre les

claviers à la main & les sommiers. Les panneaux qui remplissent le relte de la

ffmaif,dudace entrent à rainures & languettes dans des cadres qui sont eux-mê-f
mes embreuvés dans les montants du maslif; mais il vaudroit mieux que ces

moulures fuffent prises à même le montant , ce qui seroit plus solide , ainsi que

je l'ai dit plus haut. Quant aux traverses de ces panneaux , elles s'alfemblent sé-

parérnent entre les montants de la carcafre , chacune selon la largeur du panneau,

& redescendent de toute leur largeur en contre-bas de la traverse qui porte r

chitrave , dans laquelle traverse elles entrent à rainure & languette.

Lorsque le buffet d'orgue dest pas d'une grandeur confidérable, on prend la

faillie del'architrave aux dépens de la traverse, ce qui vaut mieux que de la rap-

porter. En général, on ne fait point de tenon par le bout de cette traverse,

mais des mortaises , parce qu'elles servent comme de base au relte du buffet. La
traverse du defsus de celles dont je viens de parler, doit auffi avoir de longueur,

toute la largeur de l'orgue; & elle ne differe de la premiere , qu'en ce qu'on -5r.,

fait des tenons par les bouts , lesquels entrent dans les montants des tourelles des

angles : cette traverfe sort à porter la corniche ; & on peut , lorsque cette der-,

niere n'eft pas considérable , la prendre dans la même. piece ainfi que l'architrave.'

La traverse qui porte la corniche, s'afsemble avec celle qui porte l'architrave ,'

par des montants qui ont de hauteur la largeur de la frise , & que l'on place à r à-

plomb de 'chaque montant des tourelles. L'espace qui se trouve entre la frise,

la corniche & les montants reste vuide , ou pour mieux dire , la frise fe leve pour
pouvoir travailler aux sommiers, & on ne fait point de feuillures pour soutenir

tes frites rapportées; bais on y met des taquets de diltance en disiance , asin de

ménager la largeur. Voy. la Fig. 3 , dont la moitié représente la carcaffe d'un

buffet d'orgue dépouillé de tous ses ornements.
Les entablements des maffifs qui soutiennent les tourelles, se rapportent/ en

trois parties différentes ; savoir, , l'architrave , la frise .& la corniche: l'architrave

& la corniche s'afsemblent à defs dans les traverfes droites du bâtis , lesquelles
clefs pasfent dans des mortaises, cote a a , Fig. 3. La coutume étoit de faire paf
fer les clefs au travers des traverses du bâtis -, & on les arrêtoir par derriere avec
d'autres Clefs qui pallient au travers ; mais la saillie de ces dernieres nuisoit à
l' intérieur de l'orgue, en empéchant les sommiers d'approcher assez prés; c'est
Pourquoi il vaut mieux couper ces clefs au nud des traverses , & les arrêter avec
cieetsirtr. voyedernieres par des boulons de fer , auxquels on fera des têtes pour pouvoir les

les Fig. s & 6, de la Pl.	 dont rune repréfente la coupe de
MENUISIER. Il. Parr. 	 T t t

PLANCHES

& 9S.
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al f 

qu'on 

i toutep etu le

	

`MEN vis	 R Jr. Partie. Chap. vil.
l'entablement d'un maflifsoutenant une tourelle, & l'autre le plan de cette te_

suPuricnss e tourelle avec la place des clefs 8c des boulons. On peut au 1

 91' 
la nec des tourelles par des barres de fer que l'on entaille & attache tant desrous

l'architrave, que fur le pilastre qui se trouve desrous. Cette barre fe trouve Ca,

'chée par les ornements que l'on met au-deffous des tourelles , ai

voir dans les Fig. 4 &'S , PI. 94. & 5 , FI. 95%
Les frites des tourelles fe levent ausli ; c'eft pourquoi on les fera de bois évidé;

felon leur cintre; & pour plus de folidité , on les construira de plufieurs pieees

de bois affemblées à traits de Jupiter, si les tourelles font d'un grand diametre,

ou bien en slûte ou à entaille, si le diametre eft trop petit pour faire des asrem._

blages.
La corniche & l'architrave qui portent les tourelles , fe font en plein bois ,

moins qu'ilssie (oient d'une trop grande hauteur, alors on les fait de plufieurs

pieces de bois collées en flûte, & on remplit le desfus & le deffous par un fond

de bois de forte épaisseur.
On met aufli entre rarchkrave & la corniche un montant qui fert à foutent

tette derniere ; ce montant se place environ au tiers de la faillie de la tourelle,

& on le fait le plus petit poffible , afin qu'il embarralre moins ; c'elt pourquoi

on fait très-bien de le faire en fer.. (Voyer la Fig. y , •Pl. 95 ).

Les tourelles seltent vuides de toute leur hauteur, leurs montants étant as:

femblés par le bout d'en-bas dans la corniche du mailif , & par le haut dans lent

entablement , lequel est bâti tout d'une feule piece, de sorte qu'il couronne toute

la tourelle tant fur la larget; que fur la profondeur qui eft égale à celle de l'or;

gue. ( Voyel les Fig. 1, a , 3 & 4).

Lorsque les tourelles feront d'une grandeur un peu tonfidérable , on fera

très-bien-d'y asrembler par derriere de leurs montants de face des traverfes à en-
Piron a pieds les unes des autres, lefquelles ferviront à retenir l'écart des mon-.
tants , & en même tems d'échelle pour pouvoir travailler aux tuyaux ; cepen
dant que les tourelles (oient grandes ou petites, on doit toujours y mettre une
traverse par le haut , ainsi qu'on peut le voir dans la Fig. 3.

Les claire-voies des tourelles ne doivent pas être collées à bois de fil ainfi que

les corniches ; mais au contraire elles doivent être du même Fens que les mon-

tants, de plufieurs morceaux joints enfemble avec des languettes rapportées,

telles enfin que des douves de tonneaux , afin qu'elles (oient plus fosides &
plus aisées à travailler.

On doit aufli avoir foin de donner au Sculpteur des chantiers de la même for
me que le dedans des cl 	 •aire-voies des tourelles,
légalement en les travaillant , & que le contre-coup

fin qu'elles portent par-tout
e-c 	 ne les faffe pas fendre.

Ces claire-voies entrent à bois dé bout dans le deffous des entablemens des
tontelles , & à feuillures fur les montants auxquels elles affleurent en dedans,
& Où elles sont attachées avec des vis. (Voyer les Fig. I ,1 & 3 , PL 95.
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SECTION r §. Manieres de tracer les Paraboles & les Ellipfis. 305
cône en parties à-peu-près proportionnées avec les différents diametres qui y cor- .	

ensuite par les points b,c,	 e,f, g , &c , que formeront la ren.. PLANCHEresoondent ;
desdcontre lignes horisontales avec celles de la division du cône 	 "

ligne	
, on fera paffer	 1.

une
.

qui fera l'hélice demandée. Voyel la Fig. 3 , A cette hélice est dé-

crite 8c cotée de même que celle de la fig. 4.

Il eft une autre maniere de faire les divisions horisontales du cône, laquelle
eff plus parsaite que celle que je viens de donner, qui eft de faire une progref-

sion arithmétique , laquelle seroit en rapport avec le nombre des divisions & la
différence des diametres ; mais comme cette méthode n'est pas à la portée de
tout lé monde , & qu'il n'y a pas grande différence entre elle & celle que je
viens de donner, je me suis contenté de, l'indiquer seulement par des lignes
ponctuées cotées x , x , fig. 3 , asin de faire voir la différence qu'il y a entre cette

spirale & l'autre cotée b ,c ,d , e &c. On observera que les points cotésy,y,
sont les divisions qui ont produit l'hélice développée x x x.

§.	 De rentes manieres de tracer les Paraboles & les Ellipses.

L E s paraboles & les ellipses sont des courbes qui ne sauroient se conftruire
au compas , puisqu'elles n'ont point de centre ; cependant elles ont chacune des

proportions qui leur sont propres, & des grandeurs relatives à elles-mêmes,

qui une fois trouvées , ou pour mieux dire connues, servent à les décrire, comme
on le verra ci-après.

Pour décrire une parabole, sa hauteur p B étant donnée, ainsi que son or-
donnée A p , on ménera une ligne droite ou corde de A en B , fig. i , sur

l'extrémité de laquelle on élevera la perpendiculaire A r , laquelle viendra ren-
contrer la ligne P r, qui est l'axe de la parabole ; la distance qu'il y a du point r au
point p , par où paffe la double ordonnée A C, se nomme parametre , laquelle dis-

tance étant divisée en quatre parties égales , une de ces quatre parties donne la

distance qu'il doit y avoir du sommet B de la parabole à son foyer F; cette distan-

ce est Taujours la même , ce qu'il est aisé de voir, puisque la diftance q n, donnée

par une perpendiculaire prise sur un autre point de la courbe, est égale à eelle p r.
Lorsque la distance du foyer est ainsi trouvée, & qu'on veut décrire une para_

bole , on prend la distance F B , que l'on porte de B en P , par lequel point on
fait passer une ligne G H, laquelle est perpendiculaire à l'axe de la parabole;
ensuite an éleve plusieurs perpendiculaires à cette derniere, & par conséquent
paralleles à l'axe , ainsi que celles i o , io,io; ensuite on fait les distances i o
égales à celles o F ce qui eft général pour toutes les paraboles ; puis par les
points B ,o,o,o,o,A, on fait passer une ligne courbe, qui eft la parabole
demandée.

S'il. arrivait que la courbe fût toute tracée ,, & qu'on n'en eût point l'axe qu'il
eft néceffaire d'avoir pour en trouver le foyer, on meneroit alors deux paires de

MENUISIER. H. Part,	 Iii i
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A.ek	 'courbe ainfi que celle B	 '	

égales

	

pat

	

e	
partie,

-
FUNCHE égaies ; puis par tes. pbiuà g ,	 cetteque forme cee divifio6inev, eonu.nfeaitertme

'ligne 1 m, eft un diametre de la parabole; ensuite on 
p

epair
rpendicie.

Lire fur cette ligne , ainû que celle t n , laquelle rencontrera la' Combe atix

points o, a ; puis on divifera cette ligne en deux parties

lequel: on ferapaffer une ligne perpendiculaire parallele à celse 1m,	 it° fera

rote demandé.
ll. eff encore une autre maniere de tracer les paraboles, qui ef de diviser

hauteur de la courbe par autant de lignes paralleles que ton voudra , comme ee

les fr, i,fig. 2; puis on prendra la diftance fB, que l'on portera de F en p̂ celle

e B, que l'on portera de F en p, &c, en ofifervant toutefois de faire la feaion

p fur les lignes paralleles , d'après lefquelles chaque distance aura été prise ; &

par les points E, p, p, on fera peu une ligne qui fera la courbe demandée,

ce qui dt la même chofe que dans lafig. x , puifque la diftance prise d'un point

quelconque de la courbe à fon foyer, eft égale à celle de la perpendiculaire prise

de ce même point à la ligne A C.
On décrit encore la parabole en faisant le triangle a B D, dont le côté a D

sera égal à a A); ensuite après avoir divisé la hauteur de la parabole par des parai-

letes comme ci-devant , on prend la diftance fo , que l'on porte de F en i ; celle

e o , que ton porte pareillement de en i , ainfi des autres ; puis par les points

E , i , i, on fait peu la parabole demandée.

Pour qu'une ellipfe foit parfaite , il faut que d'un point quelconque de fa cir-

conférence , les lignes que l'on ménera de ce point à ses deux foyers, égalent

ensemble la longueur du grand axe de rellipfe ; ainfi pour décrire une ellipse,

il faut avoir fes deux axes donnés , comme ceux AB , CD, ou bien un de ees
axes & fes foyers E F, fg. 5..

Lorsqu'on n'a que les axes de donnés, on prend la diftance MA, ou MB, que
l'on porte sur le grand axe de C en E, & de C en F, ce qui alors donne les
deux foyers.

Si au contraire on a les deux foyers, & que la longueur du petit axe ne soit
point déterminée , on prend la diftance M A , que l'on porte fur le petit axe de
E en C & de F en C, ce qui en détermine la longueur , ou pour mieux dire la

largeur de l'ellipse que l'on décrit, en divifant la diftance qui reste entre les deux

foyers en autant de lignes que l'on juge à propos, comme celles r, 2, 3, 4 & ;
puis on prend la diftance B 4, que l'on porte de F en L, & celle 4 A, que l'on
porte de E en L, ce qui dorme un point de la circonférence de l'ellipfe ; on en
fera autant pour toutes les autres &virions , c'est-à-dire , que l'on fera F légale .à
B 3, & El égale à3A;FH égale à 2; & E 1-1 ée E G égale, à r A • &, par les points D ,	

al à

,	 courbe qui sera un quart de l'ellipfe demandée.
 H, L, 

R2 ,A2nFfeeréagPalafre:rliunre,
ligne cc)	 qui

On peut encore décrire rellipse en divifant fa hauteur par plufieurs lignes
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raides perpendiculaires à son grand axe,. comme celles i 1, i 1,fig. 6 ; ensilite les	 	
foyers étant déterminés, on prendra la &Rance A F, que l'on partera de A en PLANCHE

	

C; & celle FB, de Ben E , ou celle G A , deGy en D; puis du point Eau point	
io9-.

c, on ménera une ligne inclinée qui coupera toutes les paralleles aux points i,i;
puis on prendra sur chacune de ces lignes les distances i , p , que l'on portera

de F en o & en 1; & par les points A0000,B111, on fera gaffer la circonfé-,

rence de l'ellipse.

§. IV. De la pénétration des Corps.

L A science de la pénétration des corps eft d'autant plus nécesfaire à l'Art du

Trait, que c'est par elle que l'on parvient à trouver la projection des coupes de

ces différents corps, & les courbes que produisent ces coupes. Cet objet est très-

effentiel , puisque c'est dans cette science, c'est-à-dire dans la connoilance de la

pénétration des corps , qu'eft renfermée toute la théorie de l'Art du Trait.
Quoique les corps qui sont représentés ici, & dont je vais donner la méthode

d'en connoltre la pénétration, soient des solides pleins, on peut cependant sup.

po ser qu'ils sont tout - à- fait creux , & qu'il ne leur reste qu'une très-petite épais-

seur à toutes les parties de leurs surfaces, ou méme point du tout, 'ou pour mieux

dire, qu'une épaisseur fictive ; il résultera de cette suppofition , que la science de

la pénétration des corps est non seulement applicable aux corps solides, mais en-

core à tous les ouvra* de Menuiserie, dont les furfaces sont rondes ou creuses,

tels que sont les arriere-vouffures de toutes les especes , les revêtissements de

voûtes , &c , lesquels ne sont autre chose ( du moins quant à ce qui eft de leur

forme apparente ) que des surfaces de corps folides , qui sont pénétrées les unes
par les autres.

Soit que ces corps soient d'une même Forme ou d'une sorme différente ,

je me servirai dans le développement de la pénétration des corps , de la
même méthode que celle dont je me suis servi pour le développement de

leurs surfaces, c'est-à-dire ,. que je me servirai toujours de lignes perpendicu-

laires ou de lignes horisontales , méthode qui eft la plus simple & dont je me
servirai dans toute la suite de cet Ouvrage.

Il y a deux chofes à considérer dans la pénétration de deux solides; savoir ,

premiérement , l'axe de la courbe formée par la pénétration ou la reneontre de

ces corps ; secondement, la courbe que cette pénétration décrit sur la surface

de ces derniers. Cette diftinclion est três-nécefsaire à faire ; c'est pourquoi il faut
faire attentian a ne pas prendre l'une de ees deux choses pour l'autre , ainsi que

je vais le démontrer ci-après.

ft
Soitd'un le cylindre A ,fig. , qui eft pénétré par un autre cylindre B, lequel
e diametre plus petit que l'autre , & qui eft dispcfé de maniere que son
axe raire à angle droit avec celui de ce dernier. Tour avoir l'axe de la pénétra

PLANCH£
110.
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:ME N U I S I E R, Part.Chap. X.
e3°S
fion .e

1, ces, deux cylindres, on commence par divifer la base de l'undes deux

8 ; &
"mat en un nombre'de parties égales. Par exemple en 16, comme celle

4..M'!' après les avoir defcendues perpendiculairement le long de la surfaee du

cylindre, 'on prolongera indéfiniment la ligne pq , du dessus du cylind re A;

puis du point c, on élevera une perpendiculaire tant en dessus qu'en desroue

de cette ligne ; après quoi du point c comme centre , & d'une ouverture de

compas égale au demi-diametre du cylindre on décrira le quart, 'de cerele;

1 , 3 , y ,B ; ensuite on prolongera l'axe a b du cylindre A, jusqu en e , & du

point d pour centre , & de la diflance d e , qui n'en autre chofe que le demi.

diarnetre du cylindre A, on décrit un second quart de cercle e f c.

A ès avoir décrit ees deux quarts de cercles, dont les rayons d c & c.yAprès
font sur la même •ligne d y , perpendiculaire à e b ou à r p , ce qui di la même

chose , puisque ces deux lignes font paralleles , on divife le petit quart de,

cercle r, 3 , y en quatre parties égales, & par chaque point de division on abaill'e

des perpendicu bires paralleles à la ligne d 5 , jusqu'à ce qu'elles rencontrent'

le quart de cercle c fc, aux points f, g, h,i; alors de ces points on ménera

fur le cylindre A, les lignesfl,gm,hn,io, lesquelles feront toutes parai_

ides à celle r p ; & à la rencontre de ces lignes avec les perpendiculaires prises

fur le petit cylindre B , on fera paffer une ligne courbe , laquelle fera l'axe

demandé.
Quand on aura trouvé 'cet axe, si l'on veut avoir la courbe que produit la

pénétration ou rencontre de ces deux corps sur la surface c4 petit cylindre, après
avoir tiré fur ce cylindre une ligne droite r s, perpendiculaire à fon axe , on

prendra fur chaque perpendiculaire parallele à l'axe du cylindre B, la distanee
qu'elles ont depuis cette ligne jufqu'à l'axe de pénétration, c'eft-à-dire , que
l'on prendra la distance rx7, que l'on portera sur une des lignes perpendiculaires
tracées sur la furface du cylindre ou fur son développement, ce qui feroit la

même chofe; ensuite on fera la même opération pour les dislances r r 8 , u 19,
x 20, y 21, ainfi du reste, ce qui donnera le développement de la courbe décrite
sur la surface du petit cylindre.

Si l'on veut avoir le développement de la même courbe sur la surface du grand
cylindre A, après avoir tracé sur fa furface des lignes paralleles à son axe; donc
les distances feront égales à celles ci,ih, h g & gf, & d'une ligne perpendicu-
laire à ces dernieres, prise pour axe du petit cylindre, comme celle y 2 r , cu
prendra là diflance c 8 , que l'on portera fur chaque parallele du cylindre A, de
y en x , celle e 7, dey en u & dey en r ,& par chaque point paffera la courbe
demandée.

développement, saites un cercle fig. 2 , d'unPour mieux entendre ce dé dia-,
mette égal au petit cylindre B ; divisez-le en seize parties égales , ainfi que
ce dernier ; puis par des points de divifion opposés, faites paffer des lignes paral-
leles à l'axe du cylindre A, prolongé jusqu'en &; pour peu qu'on y faffe

attende&
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SECTiON L §. TV. De la pénétration des Corps. 	 509

	

attention , il dt aifé de voir que ces lignes paralleles sont les mêmes que celles/7, 	
gm,hn,io&cp,& que les dislances y r7,y 18, &c.fig. 2 , sont les mémes

&c.	 r ; &&,tyll	 que celles c 8 , c 7, c 6 & c ,fig. 2 , font lesque celles y r,. fig. 
mêmes que celles c 8 , c 7 , c 6, c ,fig, i, ce qui dt de même des autres di-
mentions  ; c'est pourquoi je les ai marquées des mémes lettres dans les deux
figures, afin d'en rendre l'explication plus intelligible.

Lorsque les deux axes des cylindres qui se pénetrent , ne passent pas rua

dans l'autre , ainfi que dans la Figure précédente , mais que c'efl le diametre du
petit cylindre qui paise par l'axe du grand, on opere de la maniere suivante :

Après avoir déterminé le demi-diametre a b du petit cylindre C, fg. 7 , sur une
ligne parallele au diametre c d du grand cylindre D , on divise la moitié du dia-

metre de ce dernier, en un nombre de parties quelconques ; on mene de ces

points de divifion sur la surface du cylindre D , des lignes paralleles à son axe;

ainsi que celles a, o; 3 , o ; 4, 0, &c; puis on éleve sur ce cylindre une ligne ef,
perpendiculaire à l'axe de ce dernier, lequel représentera l'axe du cylindre C; en-

suite de quoi on ménera par les points de division du diametre du grand cylindre,

les perpendiculaires 2 0> 3 p, 4 q, 5 r,ds, que l'on fera pairer jusqu'à ce qu'elles

rencontrent la demi- circonférence du cylindre C, aux points h, i, 4 m, n. La Fi-
gure ainsi disposée , on fera t Ir égal à h g,u 12 égal à ip,x r 3 égal à lq,y 14

égal à m r, 15 égal à n s, ce qui reporté de même de l'autre côté du cylindre,

donnera la courbe produite par la pénétration des deux cylindres , décrite sur la

surface du grand.

Si l'on veut décrire cette même courbe sur la surface du petit cylindre, après

l'avoir divisée par des perpendiculaires correspondances aux divisions du grand

cercle , comme celles i r o, 1 7 g, r 8 p, 19 q, 20 r, 21 s, on élevera une li-

gne perpendiculaire à son axe ; puis on portera sur chaque ligne perpendiculaire
tracée sur la surface du cylindre C, les distances qui leur sont correspondan-

tes , comme par exemple , sur la ligne r , r o , la distance r 6 , r , ou 16 , fo , ce

qui est la même chose ; sur la ligne 17 g , la distance 22 > 9 ; ou 22 > 2 ;

ainsi des autres (*).

'Quand les cylindres ne se pénetrent pas à angles droits, ainsi que ceux dont je

viens de parler, il faut toujours diviser les plus petits en parties égales, sur-tout
quand ils ont un axe commun comme dans lafig. 8; c'est pourquoi après avoir dé-
crit la demi-circonférence a b du petit cylindre E, on la divise en parties égales,
& des points de division, on mene des lignes paralleles, lesquelles sont perpendi-
culaires à l'axe i f , jusqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne cd, dont l'obliquité eft

donnée par la pente de l'axe du cylindre; ensuite sur cette même ligne, on éleve

PLANCHE
,110,

(*) D'après ees opérations , il est aifé de voir
que la méthode dont je me fers pour trouver &démontrer la pénétration des corps , cil la même
que celle dont je me fuis fervi jufqu'à préfentpeur le développement de toutes les furfaces des

MENUISIER. IL Part.

•

disférents corps ; c'esl pourquoi on ne fauroit
faire trop d'attention en étudiant ces prineipes,
qui font les mêmes dans prefque tous les cas, de

fur lefquels di fondée toute la véritable théorie
de l'Art du Trait.

Kk kk
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